
BCBGRCICDEDGBC DOHODGOCCERGהריירק

L'ALMANACH DES 25,000 ADRESSES,
2

COMÉDIE-VAUDEVILLE EN TROIS ACTES ,

PAR MM. FERD. DE VILLENEUVEETÉDOUARD LAFARGUE ,

Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théatre du Palais-Royal ,à

le 31 Août 1845 .
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ACTEURS .
PERSONNAGES .

ALEXANDRE LEGRAND ....

MICHEL LEFEBVRE , marchand retiré ..

CHRISTOPHE LEFEBVRE , rentier ....

ERNEST , jeune peintre ..

HECTOR DIDIER, sculpteur en statueltes....

COQUEREL )
leurs amis

BENARD ,

PINCHENET, portier......

AGATHE , sæur de Christophe........

MADAME LEFEBVRE, femme de Michel..

HENRIETTE , fille de Michel.......

JEANNETTE, domestique de Michel

ETIENNE , garçon restaurateur ....

} .

M. GRASSOT .

M. SAJNVILLE.

M. KALKAIRE .

M. BERGER .

M. LACOURIÈRET .

M. LENEUNJER .

M. FERDINAND .

M. LUERITIER .

Mme . MOUTIN

Mme. GRASSÓT.

Mlle. A zinok .

Mlle. DURKNDA

M. Dopleri

...

La scène se passe . au premier acte, chez Philippe, restaurateur, rue Montorgeuil;

Au deuxième acte, dans la cour de la maison de Christophe Lefebvre ;

Au troisième acte , chez Michel Lefebvre.

PREMIER ACTE.

.

Un pelil salon de restaurateur , — Porles au fond, portes latérales . Tables et chaises à droite et à gauche.-

Une cheminée, premier plan à droite .

SCENE PREMIERE.

DIDIER , ERNEST , COQUEREL , BÉNARD ,

ÉTIENNE.

Ce dernier est en scène au lever du rideau et pré

pare le couvert. Les autres personnages entrent

par le fond. ( 1 )

CHOEUR .

Air : Ete du quadrille de la Péri. ( Musaril. )

Au pomard , au médoc, au champagne

Que chacun (fasse ici bon accueil ;

Aujourd'hui, le pays de Cocagne,

Se retrouve au quartier Montorgeuil .

Pour la foule ont des altraits ,

On y trouve toujours préls

Coquillage , et poisson frais...

Là , plus d'un couple discret

Que le grand monde effraierait

Vient arroser , en secret,

Le plaisir de vin clairet .

CHOEUR .

Au pomard, au médoc, cle .

DIDIER .

Garçon !

ETIENNE.

Voilà , voilà !
DIDIER .

DIDIER .

A présent les cabarets

( 1 ) C. Er. D. B. Etienne 2° plan .

Un cabinet , où l'on puisse rire , manger des

huîtres ct dire des bêtises à discrétion .
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DIDIER .

DIDIER .

DIDIER .

?

>

DIDIER .

ERNEST.

DIDIER ,

ÉTIENNE . ÉTIENNE .

Un cabinet ... impossible, Messieurs, ils sont Quatre couverts , n'est-ce pas, messieurs
tous retcnus.

ERNEST ,

Trois seulement , car , aujourd'hui , je ne

Déjà ! c'est prodigieux, entre cinq et six serai pas des vôtres.

heures, tous les cabinets particuliers de la rue
DIDIER .

Montorgeuil sont commeles omnibus du bou . Comment , tu nous quittes ?

leyart... complets / ERNEST .

COQUEREL . Oui , mon ami , je ne vous ai accompagnés

Qu'importe , si les buîtres sont bonnes... jusqu'ici que pour vous souhaiter bon ap

elles se laisseront manger aussi bien ici qu'ail- pétit.

leurs.

Messieurs , Ernest se range , il est amou

Garçon ! .. cette table servie dans vingt mi- reux !

nutts; et , comnie c'est moi qui régale , j'en COQUEREL et BENARD .

tends que le festin soit superliticocantiel ! Il est amoureux !

ERNEST . ERNEST ,

Ab ! ça , mon cher Didier, il t'est donc Eh bien ! oui... avec vous , mes camarades

toni bé du ciel un béritage ? .. ordinairement, d'atelier , je veux bien en convenir ... je me

tu payes la part, mais, c'est en charges ... il range , je renonce à Satan , je renonce provi

est vrai qu'en ta qualité de sculpteur en sta- soirement à votre intimité, qui m'a déjà été si

tueties, la charge c'est ton éiat ... non content funeste !

de faire poser tes modèles, tu as pris l'babitude

de faire poser toutes les têtes , a : ec ou sans Eh bien ! c'est latteur !

cheveux, qui te tonbent sous la main .

DIDIER . Fais donc l'étonné ! ... ne m'as -tu pas fait

C'est dans l'intérêt de l'art, Messieurs, c'est une envemie mortelle de madame Chapotot ,

pour conserver les anciennes traditions pari- ma vénérable portière ?

siennes, qui se perdent tous les jours.., tandis

que vous pleurez la vieille gaîté française , Cette femme aimait les chats blancs ... j'ai

méchamment mise à mortpar la spéculation fait du sien un chat noir indélébile... bah !

et la finance, moi , mes amis, je cherche à la j'étais gris ce jour- là !
ressusciter . ERNEST .

ERNEST . Mais, comme en fait de mariage, l'influence

Tu ſerais mieux d'acquitter tes lettres de du portier pèse de tout son poids dans notre

change qui courent le monde . civilisation moderne, j'ai jugé plus prudent de

déménager, et de transporter mes lares ail

Cette funeste idée m'est venue un instant , leurs... j'entre aujourd'hui dans mon nou

mais , j'ai réfléchi ... ce sont des autographes veau domicile .

précieux dont je ne veux pas priver les ama DIDIER .

teurs qui les conservent . Vrai ? je retiens ton nouveau portier .

Et puis , la liste de tes créanciers est si lon- Oh ! avec celui-là , je n'ai rien à craindre...

gue qu'elle tiendrait à peine dans le format du il le connait, il a été exposé plus d'une fois à
Times !

ce que tu appelles tes carambolages, et il y est

fait... c'est le père Pinchenet.

C'est vrai ... ( jetant un coup-d'æil sur l'al COQUEREL ,

manach des 25,000 adresses qui est sur la Notre ancien portier de l'atelier!

cheminée à droite) tiens , je gage que tu n'ou. ERNEST .

vres pas une page de cet almanach des 25,000 Lui-même.

adresses, sans y trouver le nom d'un de mes

anglais . ( Il va prendre l'almanach .) Qui a posé pour ma statue de Bélisaire ?..

BENARD .

Air : vaudeville du Piège .
Oui ... et à qui tu faisais fermer les yeux ,

Ouvrage antique, in - quarto verlueur , pour mieux embrasser sa fille .

Honneur vivant de la littérature, DIDIER .

Tu n'as jamais , pour les lecteurs nombreux , Naïs ... c'est vrai... excellenthommel.. plus

Distiller le tiel ou l'injure !
excellente fille !.. Tu as raison , tu peux comp

Livre instructif, guidc - ine des huissiers,

( L'ouvrant.)
ter sur lui ; mais à propos , où en sont tes

Dans les feuillets jc découvre sans peine,
amours ?

L'adresse de mes créanciers... ERNEST.

Mais c'est en vain qu'ils y chercheat la mienne. La jeune personne me voit d'assez bon vil ;

DIDIER ,

ERNEST . ERNEST.

DIDIER .

DIDIER .
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DIDIER .

ner ...

encore venii .

TOUS .

DIDIER .

MICIEL .

ERNEST .

DIDIER .

MICHEL .

mais, par malheur, la mère à d'autres pro- pas la mélancolie ! (à Michel qui entre par le

jets de mariage avec le neveu d'un fabricant fond, un pirapluie sous le bras et un sac de

du Puy-de-Dôme, répondant au nom de Le- nuit à la main . ) Par ici , Monsieur , par

grand ici ! ( 1 ) .

MICHEL, indiquant une table à gauche.

Un Auvergnat ? fi donc ! Non , j'adople cette place ... et je m'y in,

ERNEST . stalle ... deux couverts, garçon ?

Et commele père aurait pu s'opposer à ce ETIENNE .

mariage, sa douce moitié l'a envoyé prome- Monsieur veut- il que je le débarrasse ?

à Montluçon , sa ville natale... Voilà Michel , lui tendant le parapluie sans le rea

l'état de mes affaires... et je sens là que, si ce
garder.

mariage se fait, j'en mourrai de désespoir ! Volontiers ... nous serons ici comme de vrais

DIDIER . sybarites,

C'est comme moi... j'ai dû mourir trois fois Éuenne, déposant le parapluie à gauche.

de désespoir ... mais je me porte bien... Mes- Monsieur attend M. Sybarite ?.. il n'est pas

sieurs, je fais une proposition ...

MICHEL , plaçant son sac de nuit près du pa
Laquelle ?

rapluie .

Je n'ai pas encore vu la figure de ce garçon ,
Pour distraire Ernest de ses chagrins amoue mais je le suppose doné de la plus complète

reux, je demande que nousallions pendie la inintelligence ... garçon !

crémaillère , demain , dans son nouveau loge ÉTIENNE, en face de lui .

ment. Monsieur ...

COQUEREL ET BÉNARD.

Bravo !
Eh ! mais , je ne me trompe pas !.. c'est

Etiennel . , mon ancien domestique !
Je refuse .

ÉTIENNE .

Monsieur Michel Lefebvre l .. mon ancien

Tu acceptes !.. le père Pinchenet est un bon bourgeois !

enfant, et puis son chat est noir, je ne pourrai

pas le teindre en blanc... cela doit te tranquil- Veux-tu bien te taire ! .. le plus profond

liser.
mystère l .. je ne m'appelle plus Leſebyre !

ÉTIENNE .

Mais...
Tiens I tiensi tiens ... vous avez changé de

nom ?

Nous ne te laissons partir d'ici qu'à cette

condition ,

Chût! je m'intitule ,pour le moment, Léon

cede Latour .

Allons ... soit.
ÉTIENNE,

Tiens : tiens ! tiens !

Ta nouvelle adresse ?

ERNEST , lui donnant une carte. Oui... j'ai toujours eu un faible pour ce
La voici .

nom de Léonce , et j'ai voulu me donner le

DIDIER, la mettant dans sa poche. plaisir de le porter une fois en ma vie .

Maintenant, messieurs, en attendant le di ÉTIENNE .

ner, je vousoffre l'absinthe dans le salon voisin . Daml au fait, c'est un capricequine fait tort

Tous, excepté Ernest. à personne... seulement , à votre place , puis .
Accepté !

que vous aviez le choix , j'aurais pris un autre

celui de Latour ... à cause de votreENSEMBLE .

rotondité, et de Latour prends garde , ou bienAir :

encore de Latour d'Auvergne ... ça peut prê.

Allons , mes amis , qu'on se sépare , ter à une foule de plaisanteries.
Sachons bien meltreàprofit le temps;

Le billard , l'absintbe et le cigare

Nous feront abréger les instants .
Tu m'y fais songer... mais il n'est plus

(Didier, Coquerel etBénard sortent à droite , Er. temps... J'ai décliné mes nouveaux noms et

nest par le fond .) qualités à un compagnon de voyage que j'at
wenvwvwwwvwwwvon tends ici .

ÉTIENNE.

SCENE II.

ÉTIENNE, MICHEL , LEFEBVRE .
M. Sybarite... dont vous parliez toul-de

l'heure ?

ÉTIENNE, les regardant sortir.

Voilà de bons enfants ! .. ils n'engendrent
( 1 ) M. E.

ERXEST .

DIDIER .

MICIEL .

>

ERNEST .

DIDIER .

MICHEL .

nom que

MICIEL

2
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MICHEL . ETIENNE .

MICHEL .

MICIILL .

ETIENNE .

MICHEL

MICHEL .

ETIENNE .

MICHEL .

Tu es toujours ſort bête, mon garçon ... la Oui, monsieur Lefebvre ... Faut- il com

cuisine des restaurateurs ne t'a pas changé... mander votre diner ? ( Il remonte ).

c'est une justice à te rendre ... et, si ta santé

prouve en faveur de la nourriture matérielle Pas encore ... je veux attendre mon nouvel

qu'on trouve dans cet établissement, ta sim- ami... ( Tirant sa montre ). Six heures moins

plicité ne donne pas une haute idée de la un quart !.. Il tarde bien à venir !

nourriture intellectuelle qu'on y prend ... on ETIENNE , revenant.

peuty cultiver les cervelles de veau avec suc- Et votre fille ? .. ( 1 ) Elle doit être fièrement

cès , je ne dis pas, mais , à coup sûr, on n'y grande et gentille , maintenant.

cultive pas les neuf muses .

ÉTICNNE . Belle comme les amours ... C'est tout mon

Les muses ? .. connais pas... ça n'est pas sur portrait .

la carte.

Et songeons -nous à la marier ?

Je m'en doutais... non , l'individu que j'at

tends... est un homme d'un âge douteux ...
Peu ... fort peu ... excessivement peu... Jo

dont l'esprit enjoué a provoqué toutes mes
ne suis pas avide d'être grand -père... Mon

sympathies... Sa personne n'offre , du res
Henriette peut attendre ... Ma femme ne par

te , rien de remarquable, si ce n'est vn n ez
tage pas là -dessus toutes mes idées... mais ,

pointu , des coudes comme le nez , et un cha
comme je suis le maître absolu chez moi ...

peau comme le nez et les coudes ... De plus ,
Vrai ... Tiens ... tiens ! .. tiens ! .. ce n'est

e ) Cesant , il ne procède que par pointes .
donc plus comme de mon temps?

ETICNNE .

MICHEL

Un vrai clou , quoi ! .. Ahl que je plains ce Oh ! je suis devenu féroce d'omnipotence ,

monsieur ... J'en ai eu un . . ici ... qui m'a fait
maintenant... Tiens, je vais te donner une

horriblement souſfrir !
preuve de ma volonté de roi ; ce voyage que

je viens de faire à Montluçon , ma ville natale.

Un quoi ? Eh bien ! il y a cinq ans quemafemme s'y op
ETIENNE .

pose , mais j'y ai mis un tel acharnement, je

Un clou .
lui ai tellement dit ceci , je lui ai tellementdit

MICHEL . cela , je lui ai... qu'un beau jour elle est venue

Plus je t'écoute , et plus je suis tenté de ne me dire : Michel, tu peux partir ... et je suis

pas changer d'opinion sur ton compte. parti ... c'était pour aller voir un de mes pa

rents, malade . Quand je suis arrivé à Montlu

Et où avez - vous fait la connaissance de cet
çon , il était mort depuis quatre ans et neuf

mois ... mais c'est égal , j'ai fait triompher ceesprit enjoué ?

principe: « L'autorité appartient au mari . ,

Dans la diligence Lafitte et Caillard , en re
Et puis, au lieu de m'amuser à pleurer sur la

tombe du défunt, je suis revenu immédiate
venant de Montluçon ... Nous nous sommes

ment à Paris, où, pendant que ma femme me
donné rendez -vous ici , au débotté , chez Phi

croit bien loin ... tradéridéra ... dansant, j'é

lippe , le fameux restaurateur de la rue Mon prouve le besoin de polker I ...
torgeuil...

ÉTIENNE .

Al ! Monsieur... un homme mariél ...

Bien , bien .. , alors , vous venez de faire un père d'un enfant !

voyage ?

місHEL .
J'éprouve le besoin d'aimer une autre

Probablement, puisque je descends de dili- femme que ma femme!

gence ... et comme ma femmene sait pas que ÉTIENNE .

je suis de retour à Paris , au lieu de rentrer Ah ! Monsieur, un homme qui a des che

immédiatement sous le toit conjugal, je com- veux gris !

pte profiter de ce temps fortuné , pour... MICHEL.

Tu m'y fais penser ... je ne veux plus en

Suſfit... je comprends... Ah ! monsieur Le
avoir... et puisque te voilà, tu vas medireoù

ſebvrel.. vous êtes donc toujours le même ? .. demeure mon ancienne épileuse , dont j'ai

Pauvre bourgeoise ! lui en avez - vous fait voir
oublié l'adresse .

de toutes les couleurs !
ÉTIENNE .

Suſfit... je l'ai dans ma chambre... et pour
MICHEL , avec fatuité.

L'arc - en -ciel n'en offrirait qu'une pâle ima
que vous ne la perdiez pas , je la ferai mettre

gel .. Mais , appelle-moi Léonce. ( 1 ) E. M.

ETIENNE

MICHEL .

>

ETIENNE .
un

>

MICHEL .

>

ETIENNE .



MICHEL .
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MICHEL .

LEGRAND

>

LEGRAND

MICHEL

LEGRAND.
MICHEL .

LEGRAND

au bas de votre carte à payer. Comptez sur en a plus que moi... c'est à ce point que vous

moi , monsieur Leſebyre . me diriez : Monsieur, un tel est mort... c'est

une supposition que je vous fais ... mon Dieu ,

Appelle-moi donc Léonce .. voici du mon- je ne veux la mort de personne ...surtout celle

de, tu peux me compromettre... Précisément, de monsieur un tel ... mais vous me diriez :

c'est mon nouvel ami . Monsieur un tel est mort.. , eh bien ! je le ren

contrerais le lendemain , que je serais homme

à lui demander : Comment vous portez-vous?

SCÈNE III.
C'est fàcheux, mon ami ... je suppose cepen

dant que vous n'avez pas
LES MÊMES, LEGRAND (1 ) .

oublié
que nous

étions venus ici pour diner ?

LEGRAND , au fond, examinant avec son lor

Un fait ... un fait très remarquable : c'est
gnon , et apercevant Michel .

Cette ſois mon binocle ne me trompe que je n'oublie jamais ces choses-là... j'ai la
mémoire de l'estomac .

pas.

ÉTIENNE , á part .
MICHEL .

Il l'a flatté... ce n'est pas un clou , c'est une
Quelle bizarrerie !... allons, asseyez-vous là,

aiguille (il sort à droite). et composons notremenu ... Voici du papier ,

des plumes , de l'encre... (Il les prend sur la

cheminée .) dressons nos batteries... ( Ils s'as
La chance est pour moi ... je remonte sur

ma bête ... je vous retrouve enfin !
seyent vis- à -vis l'un de l'autre à la table de

droite .) (1 ) .

LEGRAND ,

Parbleu ! ce n'était pas bien difficile ... il
De cuisine... tiens ! le mot est heureux ! ...

était convenu que nous dinerions , ici , chez

Philippe. aim ez-vous ce genre de plaisanterie ?

Ce n'était pas difficile ... pour vous... qui
Beaucoup

avez de la mémoire... mais , pour moi, qui en

ai comme une carpe , c'est différent ... je me
J'en abuse quelquefois, mais, lorsque vous

rappelais bien que c'était rue Montorgeuil, en serez fatigué, vous me le direz ... (parcou

mais chez Philippe, bernique ! Aussi , avant de rant la carte.) Voyons donc, voyons donc...

venir ici , j'ai exploré les trente -trois restau les potages d'abord , ça réchauffe... quand on

rants de ce nouveau parc aux huîtres et ses a passé la nuit en diligence ... (Il appelle.) Gar

cent cinquante- sept cabinets particuliers , en çon !... (Étienne rentre . ) potage au gras.

demandant : Monsieur Léoncede Latour, s'il

vous plaît ? — Connais pas ! Désolé de vous Garçon .... potage au maigre . (Étienne sort

avoirdérangé. à gauche .)

LEGRAND,

Air , vaud : de la Haine d'une femme, Vous n'aimez pas le potage au gras?

MICHEL .

Les uns, regardant d'un air bele,
Je n'en mange jamais d'autre.

Répondaient : ce n'est pas ici .

D'autres, me trouvaient malhonnête

D'oser les déranger ainsi ! Alors, pourquoi demandez - vous un potage

Plus d'une porte, à ma secousse au maigre ?
Résistait , ainsi qu'à mes coups,

Alors ces mots : « qu'on le repousse! ,
Pour vous ... vous m'avez dit tout-à - l'heure :

Etaient dits par une voix douce :

» C'est peut-être un mari jaloux ... Garçon , potage au gras... j'ai compris tout de

On n'entre pas ! relirez-vous ! , suite la plaisanterie , alors, j'ai dit en vous

Ajoutait une voix moins douce, montrant : Garçon , potage au maigre.
Et puis, l'on poussait les verroux !

Je suis volé.

Mais, vous voilà , je suis payé de mes peines...

cela va bien , depuis tout- à -l'heure ?... Vous Ça vous arrivera souvent... prenez-y garde !

n'avez pas eu la rougeole ?.... allons , tant ( Il rit ) .
mieux !

Tant mieux , morbleu ! ... j'aime les gens
Toujours originall... c'est une justiceà vous d'esprit ... Voulez- vous que je fasse la car?.

rendre... Ahl vous manquez de mémoire ? vous en rapportez- vous à moi ?

LEGRAND

C'est inoui ! .. , le plus petit des coquillages Aveuglément

( 1 ) M. L. E. (1 ) L.M.

: MICHEL .

LEGRAND

MICHEL

>

LEGRAND

MICHEL .

LEGRAND

MICHEL .

MICHEL
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LEGRAND

MICHEL .

LEGRAND

Mais ..

lile en vins falsifiés, lait de même nature et

Alors , je me livre à mon inspiration . ( Pen- autres produits chimiques... Population ..

dant qu'il fait la carte ). Monsieur Léonce de 1.EGRAND, l'arrélant.

Latour , je crois que noussommes faits pour Je connais !a statistique .

nous entendre ... Les coupés de diligence n'ont MILHEL .

toujours porté bonheur. Tenez vous m'avez l'air d'un bon en

ſant.

Farceur ! LEGRAND , modestement.

LEGRAND . Mais, oui, je suis assez bon enfant.

Non , vrai ... Honni soit qui mal y pense ...
MICHEL

c'est la devise des ... J'ai bien envie de vous faire une confi

MICHEL
dence.

Des Français.
LEGRAND

LEGRAND Allez .

Je cherchais le mot.
MICHEL .

MICAEL . Ça y est -il ?

Je vous l'ai encore volé , celui-là !

LEGRAND Ça y est .

Non , vrai , je vous le dirais ... Les coupés MICHEL, faisant signe de garder le secret.

de diligence m'ont porté bonheur , parce que

j'y ai toujours fait d'heureuses rencontres... LEGRAND .

la vôtre , par exemple ! Allons donc ! quelle folie !

Allons , allons , ce n'est pas celle qui vous

laissera de plus doux souvenirs .
Eh bien ! je vous dirai, mon ami , que je

n'ai entiepris ce voyage que pour avoir un
LEGRAND .

C'est celle qui m'en laissera de plus dura
peu de liberté ... ma femme... (il lui parle á

bles... ( Ils se lèventel se saluent. (1) Michel
l'oreille) .

passe à gauche, Legrand resie assis et écritá
LEGRAND, riant.

la carte ). Parti de Clermont avec un seul Ah ! bah ! ... elle ne vous allend que dans

compagnon de voyage , je vous avoue fran quelques jours ? Pauvre chère femmel.. bien !

chement que, lorsque vous vous êtes pré- très bien ! j'en suis ! nous rirons ! ... quoique

senté pour entrer dans le coupé, à Montluçon, ça ne cadre pas beaucoup avec le but de mon

j'ai prié Dieu , mentalement, qu'il vous lit voyage à Paris... mais, n'importe, vous êtes

casser une jambe en montant... car, je pré
un bon réjoui, vous... je vous aime parce que

voyais que vous alliez me gêner... me gêner
vous êtes rond ... touchez - là l ... à demain

beaucoup les affaires... et ce soir , au Château -Rou

MICHEL. ge ! ...

Ce n'est pas charitable .

LEGRAND , se levant. Jadis illustré par Henri IV ... ça me va ...

Heureusement , Dieu n'a pas exaucé ma Sous ses feuillages peu épais, nous cherche

prière... et je l'en remercie . rons l'ombre... de Gabrielle ...

MICUEL ,

MICIEL .

MICHEL .

MICHEL LEGRAND

MICHEL

MICHEL .

MICHEL .

Vous êtes bien honnête .
De Vergy

LEGRAND

Je m'en flatte ... j'ai une réputation de pro- Non ! de d'Estrées . ( Ils rient).

bité que je crois méritér ... et si jamais vous LEGRAND .

venez à Clermont...
J'ai oui dire que la plus haute société de

Paris s'y donnait rendez-vous... qu'on y ren
Ah ! vous habitez Clermont ?

contrait les beautés les plus excentriques...
LEGRAND .

Ferrand .. en Auvergne.. chef-lieu du Puy - qu'on y polkait...
-

de-Dôme... Ce département est fertile en cé- On y polke ?

réales, châtaignes , pierres meulières , fro

mages, truites, bétail, granits, abricots , per

drix rouges et autres productions volcaniques.
Qu'on y mazourkait ?

- Population : 570,000 habitants. Et vous,
N del , électrise,

monsieur de Latour , vous habitez le chef- lieu On y mazor 2 ? ... ah ! mon ami, j'éprouve

du département de la Seine ?
le besoin ... ja deri deral eh'l vitel dépé

chez - vrv ir la carte.

Je suis chez moi ... Ce département est fer LEGRAND

( 1 ) M , L ,
C'est fait... garcon .

LEGRAND .

MICHEL .
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ETIENNE, reparaissant. COQUEREL , bas .

Voilà ! voilà ! ( 1 ). C'est l'autre.

LEGRAND
DIDIER , riant , bas .

Potage pour deux ... puis une tête de veau Il a raison ... c'est l'autre.

en tortue, des pieds de mouton à la poulette , MICHEL, bas á Legrand.
une oreille de veau farcie et une langue de ils paraissent fort gais .

boeuf à la genêroise ... la tête en regard des DIDIER, courant ramasser le mouchoir que

pieds, et la langue servant de pendant à l'o- Michel a laissé tomber près de lui, et le lui
reille .

offrant.
MICIEL . Monsieur ...

Voilà un dîner bien entendu... c'est une MICHEL , se levant précipitamment, et saluant.

justice à vous rendre . Ah ! Monsieur ... Je suis vraiment conſus ...

LEGRAND, à Élienne
( Les jeunes gens saluent. Michel et Legrand

Du reste, tout cela est écrit... allez , et actis qui se lèvent, saluent aussi, Bas á Legranıl )

vez le service .
Ils sont du moins polis , c'est une justice à leur

ÉTIENNE . rendre. ( 1 ) .

Soyez tranquilles, Messieurs... Je vais vous DIDIER , s'approchant de Legrand.
recommander au chef.

Monsieur ... Je suis peut- être indiscret...

MICHEL . mais non ! je ne me trompe pas ! .. à moins

Garçon ! dites que
c'est pour moi . (Étienne qu’uneressemblanceextraordinaire ... pardon,

sort à gauche. ) mille fois pardon ... est-ce à vous ou à mon
LEGRAND sieur votre frère que j'ai l'honneur de par

Vous êtes connu ici ? ler ? .. ( Les jeunes gens rient sous cape.)

LEGRAND, après l'avoir regarde en face,
Non , c'est la première fois que j'y viens . sérieusement.

( Ils rient el se placent à la table à gauche.) Non , Monsieur... c'est à mon frère.

mmmmmmmmmwunmuwnumu LES JEUNES GENS , riant.
Délicieux ! ( 2)

SCENE IV . MICDEL à Legrand , en riant.

Bravo ! bien riposte!

MICHEL , LEGRAND, à table, DIDIER, CO LEGRAND , de même.

QUEREL, BENARD, entrant par la droite . Comment trouvez- vous ma réponse ?

MICHEL

wwwww

1

MICHEL .

LES TROIS AVIS , ensemble.
Sublimel...

.. vous avez mis les rieurs de votre

côté,Air : valse de mademoiselle Leonie Le Brasseur,

wum
wuwuwuwuuuuuuwwwwwwwwwwwww

SCENE V.

Vive l'absinthe !

On peut , sans crainte ,

En absorber galmentun verre ou deux !

Quoi qu'il arrive ,

Un bon convive

Sait employer ce spécifique heureux !

LES MÊMES , ÉTIENNE ET UN GARÇON ,

entrant avec des potages .

DIDIER .
LES JEUNES GENS ,

Garçon ! du champagne ! .. rien que du

champagne !

MICHEL , à Légrand.

Du champagne ! rien que du champagne !..

ça me rappelle mon bon temps !

DIDIER , passant entre Coquerel et Bénard , (2) .
bas .

Messieurs , faites -moi l'amitié de contem

pler ces deux têtes.

BÉNARD, bas.

Véritable gibier de province... Didier , je te

les recommande au dessert ,

DIDIER , bas .

Soyez tranquilles .. J'aurai l'oreille au guet ..

mais, avant, je porte un déli à l'honorable

société ... c'est de me dire lequel des deux a

l'air plus bête.

A table . ( Ils se placent à droite , Michel et

Legranı sont à gauche. Etienne les sert, lan
á

dis que le garçon s'occupe des jeunes gens.(1)

MICIEL , mangeant.

Mon ami , plus je vous vois , plus je m'atta

che à vous... j'espère que nous lerons plus am

ple connaissance.

LEGRAND, la bouche pleine.

Je l'espère et j'y compte... homme con
fiant et généreux.

>

MICHEL .

Confiant surtout... la confiance est une vertu

dont je m'honore, niais que vous ne pratiquez

que modérément.

LEGRAND

Moi ?

( 1 ) M. E.

(2 ) M , L , D. C. B.

( 1 ) M. D. L. B. C.

2 ) M. L. D. C. B.

B1 . L.D. B.C.
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MICIEL .

LEGRAND

MICHEL

3

2

MICHEL .

LEGRAND ,

Allons ! allons ! vous êtes boutonné. J'en épouserais trente -cinq ... quoiqu'il y

ait sur ma vie de garçon des mystères ... non

Moi , boutonné!.. Tenez-vous à ce que je pas de Paris , mais de Clermont ... Ah ! c'est

vous ouvre... mon gilet ! que vous ne connaissez pas mon oncle , Em

LES JEUNES Gens, applaudissant en riant. manuel Legrand , fabricant de noir animal ...

Ahl très- bien ! C'est bien la meilleure pâte d'homme de tout

Clermont ... Mais il est d'un entêtement ! ..

Diable ! votre plaisanterie a mérité l'appro- Aussi, dès qu'il m'a eu manifesté ses inten

bation de ces messieurs . tions , je lui ai dit d'un ton ferme et résolu :

LEGRAND , se levant et saluant les jeunes gens J'irai à Paris, mon oncle... je verrai ma ſulle

qui se lèvent aussi et lui rendent son re , mon oncle... et je l'épouserai... Là des
salut.

sus , je suis parti, muni de sa procuration

Infiniment flatté , messieurs . ( Ils se ras- pour poursuivre un débiteur insolvable , et

seyent. ) d'une lettre de recommandation pour ma

nouvelle famille , que je ne connais pas , mais

Ce qui me contrarie , c'est que j'aurai la que je brûle de connaître.

douleur de me séparer de vous... de vous , DIDIER , bas.

mon ami intime , sans connaître seulement C'est bon à savoir ,

votre nom .

Puisqu'il en est ainsi , Alexandre , les allai

Vous y tenez ?... Eh bien ! je m'appelle res avant tout ... il faut vous présenter , ce

Alexandre Legrand ... ne pas confondre avec soir , chez votre future .

le grand Alexandre, celui qui fit son entrée à

Babylone. Non , Léonce , ce soir , au bal ... Je tiens à

COQUEREL, bas à ses amis. ne pas vous quitter ... on m'attend depuis bier,

Legrand! serait-ce le rival d'Ernest ? ... on m'attendra bien jusqu'à demain.

DIDIER , de méme. bas .

Attention , messieurs ! Ou après demain .

MICHEL , à Legrand . MICHEL ,

A la bonne heure... voilà un pas de fait ... Ma foi , j'accepte le sacrifice que vous me

je vous appellerai Alexandre et vous m'appel- faites , et vive la joie ! .. Garçon , du chant

lerai Léonce. Dites-moi , Alexandre , puisque pagnel . Vous voilà presque mari-garçon ,
nous en sommes aux confidences , je gage que comme moi... Quand les bouſs vont devis

vous êtes venu à Paris pour faire vos farces. a à deux... , Vous connaissez la chanson !.

dites -moi , votre future est-elle jolie ?

Mes farces , non ... mais pour en faire

Je l'ignore.

MICHEL.

LEGRAND
>

LEGRAND

DIDIER ,

LEGRAND

LEGRAND

une ...

MICHEL MICHEL

LEGRAND

que ce LEGRAND

Ohl vous ne vous en tiendrez pas là ! A-t-elle un joli nom ?

LEGRAND.

Une seule ... mais une bonne... je suis venu Son nom de famille ?.. ne m'en parlez pas..

pour me marier. c'est bien le plus commun , le plus vulgaire...

DIDIER , aux jeunes gens, Lefebvre !

Bon ! c'est notre Auvergnat I DIDIER , bas , écrivant sur son calpin.

MICHEL Mademoiselle Lefebvre...

Vous ! .. allonsdonc l .. c'est n'est pas

farce du tout ce que vous dites là ! vous ma Lefebvre ! .. c'est distingué , n'est-ce pas?
rier ! .. y pensez - vous ? .. je suis trop votre ami

pour vous laisser faire ... cette chose.
MICHEL, á part.

Ah ! mon Dieul .. si c'était ma fille qu'il

Dites le mot ... dites le mot... Est-ce que vînt épouser !.. quelle idée ! .. je suis son

yous croyez que c'est pour mon compte que père... je crois... je le saurais ... il faut le faire

je me marie, par hasard ?. Je memarie pour
jaser... (Haut). Et , vous rappelez -vous l'a

le compte de mon oncle, qui me deshériterait dresse de votre futur beau-père?

sans cela ... Vous êtes jolil.. Mon oncle a quin

ze mille francs de rente , et j'épouserais vingt Vous m'en demandez trop ... absence to

les conserver ... pas les femmes .. tale de souvenir. Du reste, j'ai ma lettre de

les quinze mille francs de rente . recommandation dans ma valise ... (Se frap

LES JEUNES gens , applaudissant. pant le front etpoussantun grand cri) Al !

Bravo ! bravo ! ( Même salut de la part de ah ! mon Dieu ! j'y pensel.. ( Se levant). Voici!

Legrand ).
bien le comble !

LEGRAND

LEGRAND .

femmes pour
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LEGRAND . DIDIER .

MICHEL

dans le sang

MICHEL .

DIDIER .

LEGRAND

MICHEL .

DIDIER .

LEGRAND .

LEGRAND .

DIDIER .

MICHEL , se levant . LEGRAND , á Didier .

Quoi ? .. qu'y a- t-il ? .. vous m'effrayez! Et cette cousine , possède- t-elle des parents ?

J'ai oublié ma valise à Clermont ! .. Un père , Monsieur, qui , par conséquent est

mon oncle.. , un gaillard... un franc original .

Pas possible! Michel, à part.

LEGRAND Tous les Lefebvre sont comme ça... c'est

J'ai oublié ma valise à Clermont ... avec ma

lettre , mes effets, mon argent ... me voilà joli LEGRAND , á Didier.

garçon ! .. Conçoit -on cela ... sans vous, je ne Pardon , Monsieur, si je pousse mes investi

pourrais pas payer mon diner ! gations aussi loin , et si je poursuis mes instruc

tions avec l'acharnement d'un substitut du

Si ce n'est que ça , soyez tranquille... procureur du roi, mais , je vous ai dit que

Oui , mais je ne vous promets pas de vous vous pouviez être mon sauveur... et ma re

faire retrouver votre future. ( Ils se ras
connaissance ...

seyenti .

DIDIER, bas à ses amis . Poursuivez , Monsieur , poursuivez .

A nous... je tiens mon inspiration ! (Il leur

parle bas).
J'aborde les secrets les plus intimes de fa

LEGRAND, réfléchissant.
mille ... pourriez-vous me dire, Monsieur , si

Je pourrais écrire à mon oncle de Clermont.
votre franc original d'oncle avait des projets

sur votre sensible cousine ?

Vous ne recevrez pas la réponse avant

quatre jours, et on vous attend depuis bier .
Mais , Monsieur, hier encore, il avait le pro:

jet de la marier...

C'est vrai.
MICHEL, à part.

COQUEREL ET BÉNARD, très haut, à Didier.
Ergo , ce ne peut être moi .

A ta santé, Leſebyre !
Ça se rencontre admirablement.

LEGRAND, se levant vivement.

Lefebvrel.. qui est - ce qui s'appelle Lefeb
Avec un fort joli garçon qui babite Cler

mont .

Ce n'est pas moi. (A part) . Je mens comme
LEGRAND, transporté.

Ferrand ?
uu baromètre !

DIDIER , d'un air important.
Ferrand .

C'est moi , Monsieur, pour vous servir, si

j'en étais capable . ( Il le salue) . Léonce !. Monsieur l.. embrassez -moi! ..

vous êtes mon cousin !

Lefebvre, n'est- ce pas ? j'ai bien entendu ...

L, e , f, e, b , v , r , e ...

Michel , se levant .

Je suis votre cousin !

DIDIER , de même.

Vous l'écrivez aussi bien que vous le pro- Mais non l . , lui ! pas vous ... n'importe, en.

noncez . ( Il se lève ) . brassons -nous toujours.

Je ne connais pas ce jeune homme... c'est Eh ! quoi ... vous seriez M. Alexandre Le
un des mille rameaux de la branche des Le

grand, neveu de M. Legrand, fabricant de
febvre. noir ...

LEGRAND .

Monsieur, vous pouvez être mon sauveur... Animal ... c'estmoi-même!

ma demande va peut-être vous paraître in DIDIER .

discrète ... mais ma position excuse tout ... Ce cher cousin ! (á ses amis, bas . ) Il pose

Possédez-vous, à Paris, unesour, une cousine; parfaitement.

j'admets même unetante ,du nom de Leſebyre ?

Oh !
que

c'est cocasse 1 ..
que

c'est donc co

Une cousine, Monsieur, aussi agréable que casse !
sensible. LEGRAND .

LEGRAND , á Michel. Ce cher Lefebvre ! .. J'espère qu'au point où

Si c'était mon affaire ... voilà qui scrait nous en sommes, vous ne trouverez pas mau

plaisant! vais que j'en agisse sans façon avec vous, et

MICHEL, de même. que je m'installe à votre table... si ces Mes

Ce serait un grand basard . sieurs veulent bien le permettre ,

vre , ici ?

MICHEL

DIDIER .

LEGRAND

LEGRAND .

LEGRAND

MICHEL , à pari.
DIDIER .

LEGRAND .

MICHEL .

DIDIER .
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LES JEUNES GENS , se levant..

Comment donc, Monsieur Legrand !
MICHEL .

Non ! .. une idéel .: rapprochons plutot nos

deux tables, et fraternisons ..... Alexandre ...

aidez -moi.

(Michel prend un des bouts de la table, Di

dier l'autre bout, Legrand le milieu , ren

dant que les deux jeunes gens rapprochent

aussi leur table, de celle façon Legrand se

trouvé pris entre les denx tables. On rit. Ils

s'asséyent.) (1 ) .

connu .

LEGRAND

En vérité, je ne reviens pas de ma surprise.

Se retrouver ainsi ... dans un Paris ! .. ma ſoi,

je suis heureux ! .. Garçon 1 du chainpagne!

MICHEL,

Du champagnel.. du champagne !

DIDIER.

Messieurs , nous allons boire à la santé de

M. Legrand.

TOUS , élevant leurs verres .

A la santé de M. Legrand !

Air : delEscadron vol ant.

De ce vin , qui pelille,

Versons-nous lout plein !

Oui ! ... qu'un joyeus refrain ,
Ici , nous mclle lous en train .

Buvons à la famille

Où , demain ,

L'hymen
sa

Doit enchafner main .

Versons , amis , versons tout plein !

parfait ... ( Il donne le papier à Legrand ).
Voilà , cousin .

LEGRAND .

Mille remerciements . ( Lisant ) M. Lefebvre,

rue Boucherat , numéro 14 , au Marais .

MICHEL , à part.

Encore un rameau qui m'est totalement in

LEGRAND , à lui-même .

Au Marais... j'aime mieux ca la vertu y

est plus solide ! ( Haul, se levant ). Messieurs,

je vous invite tous à ma noce . ( Ils se lèvent ) .(

(1 ) Pardon , si je vous quitte si tot ... c'est pour

un devoir indispensable ... ( Il pousse le coude

de Michel d'un air malin ).

MICHEL , saluant.

Messieurs , je suis bien votre serviteur très

humble . ( Il va pour sortir ) .

LEGRAND , l'arrétant après quelques pas.

Eh ! bien | Léonce ... vous parlez sans payer

la carte , mon cher ?

MICHEL , revenant ( 2)

Ah ! c'est juste ... quelle distraction !... Je

crois que votre maladie me gagne .

LEGRAND , á Erienne qui parali.

Garçon ! la carte din diner ... à monsieur...

plus, deux bouteillesdeChampague consom .

inées à cette table (3) .

ÉTIENNE .

Quarante -sept francs, en tout .

LEGRAND

Très bien . (A Michel.) Donnez-en cinquante.

(A Étienne . ) Le reste est pour toi .

MICHEL , payant Étienne,

Très-bien très bien .... (à parl) Il est amu

sant.... il fait le généreux avec mon argent .

ÉTIENNE, bas à Michel.

Soyez tranquille... je n'ai pas oublié l'a

dresse de l'épileuse.

MICHEL , bas à Élienne.

Veux -tu te taire! (haut.) Messieurs, j'ai bien
l'honneur ...

LEGRAND .

Eh bien ! et votre sac de nuit que vous ou

bliez ...

MICHEL , près de la porte.

Ah ! mon Dieu ! c'est vrai... prenez-le, s'il

vous plait ... (Legrand le prend) Non , je vais

moi-même... ( Ils courent lous deux , et se

heurtent l'un l'autre en se rencontrant . )

MICHEL et LEGRAND, en sorlant.

Au revoir, messieurs , au revoir !

LES TROIS amis , les accompagnant.

Serviteur, messieurs , serviteur! (Michel et

Legrand disparaissent.)

A

ma

LEGRAND

Ah ! ça , voyons, cousin , je dois être in

patiemment attendu ... Si jemeprésentais dès
demain matin ?

DIDIER.

Pourquoi pas ce soir ?

LEGRAND .

Ce soir, c'est impossible !.. Vous savez bien ,

Léonce , que nous avons à terminer celte af

faire importante .. (bas à Michel ). Le Château

Rouge ... (haul). Mais avantde nous séparer ,

j'adresserai au cousin une supplique ... c'est

de me donner , par écrit , l'adresse demon ſu

lur beau -père ... car , avec ma mémoire de

linotie ...

.

DIDIER .

Rien de plus facile. ( 11 se lève el aperçoit

l'almanach des 25,000 adresses . A pari). Oh !

quelle idéel .. Cet almanaclı des 25,000 adres

ses... ( Haut á Legrand ) . Ce sera l'affaire

d'un moment . ( Il va à la cheminée , ouvre

l'almanach et écrit en tournant le dos aux

convives. ( A part). « Monsieur Leſebvre ,

Boucherat, nunero 14 , au Marais. C'est

rue

( 1 ) M.L. D. C. B.

( 2 ) B. C. D. L. M.

(3) B, C, D , L , E , M.( 1 ) M. C.D. B. L.
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DIDIER .

DIDIER .

DIDIER.

LEGRAND

SCENE VI . vous m'avez rendu un service, et j'ai oublié

de prendre votre adresse pour vous en aller
COQUEREL, DIDIER , BENARD. remercier ... Eh ! vitel où demeurez-vous, mon

cher cousin ?

COQUEREL.

Délicieux !

Oů je demeure... (A part). Prends-garde deBÉNARD.

Pyramidal!
le perdrel .. (Haul, fouillant dans ses poches).

Mais ... c'est comme un fait exprès, je n'ai pas
COQUEREL.

de cartes sur moi . ( Passant en cachette l'al
Je ne m'attendais pas au Lefebvre de ta fa

manach des 25,000 adresses à Coquerel).
brique !

Coquerel , veux - tu donner mon adresse à

monsieur Legrand.
De ma fabrique ? ... erreur , messieurs ....

car c'est bien un bon et véritable Lefebvre qui
COQUEREL.

prend sa source dans l'almanach des 25,000 Avec le plus grand plaisir . (Bénard et Co

adresses. (Prenant l'almanach .) Tenez , voyez querel remonteni ct vont écrire l'adresse, en

plutôt ... on y compte plus de quatre cents
consultant l'almanach .

Lelebvre ..... je n'ai eu que l'embarras du LEGRAND , á Didier.

choix .
Dites toujours, je m'en souviendrai .

COQUEXEL.
DIDIER

Sublime ! ... je vois d'ici notre homme aux
Ohl non ! J'ai trop peu de confiance dans

prises arec le Lefebvre de la rue Boucherat.

(ils rieni.)
votre mémoire, il est plus prudent d'écrire.

COQUEREL , remellant le papier à Legrand.

C'est un coup de maitrel... et Ernest qui
Voilà ! ( 1 ).

nous avait méconnus, ne se doute pas du ser

vice que nous venons de lui rendre... prou- Infiniment oLligé... ( S'éloignant pendant

vons- lui , quoiqu'il en dise , que des amis que les trois umis rient á part. Il lit à voix

comme nous sont bons à quelque chose . basse ) . « M. Michel Lefebvre, rue Béthisy ,

COQUEREL . 37 .• » ( Haut) . Précisément dans le quartier

Il n'y a pas un instant à perdre... écrivons que je dois habiter !

vite à Ernest ce que nous venons de faire pour DIDIER .

lui.

Comme c'est heureux !.. j'espère que vons
BÉNARD .

viendrez prochainement déjeuner avec moi,
Mais où le trouver maintenant ?

sans façons... entre cousin ...

Attendez ... il m'a donné sa carte ... oui , la
LEGRAND, lui serrant la main .

voilà .. rue Bouclierat, nº 14 . Topel vousaurez ma visite .

MICHEL, paraissant au fond.

Même rue, même numéro que Leſebyre!... Mais , mon cher Alexandre, j'ai pris une

voiture à l'heure... il y a déjà cinq minutes...

Le ciel nous favorise ... quel beau caram- dépêchez-vous!

bolage ! ... et cependant, il est de raccroc, ce DIDIER , bas à ses amis.

lui- làl ... n'importe , il compte toujours.
Messieurs, demain, rue Boucherat.

MICHEL , bas á Legrand,

Eh ! vitel au Château -Rouge !

SCENE VII .

LES MÈMES, LEGRAND, ensuite MICHEL.
Avant de nous quitter , messieurs, le coup

de l'étrier. ( Ils eniourent la table, versent et

LEGRAND, au fond, à la cantonnade. boivent.

Je suis à vous, Léonce, je suis à vous ! ...

COQU ! REL , á part. ENSEMBLE, repaise .

Aïe ! c'est notre homme ! est-ce qu'il aurait

découvert. Air : Précédent.

LEGRAND, descendant la scène.

Ah !... ( 1 ) concevez-vous mon étourderie ?.. De ce vio qui pétille, etc.

.

PIDIER

BENARD ,

DIDIER

wwwani

DIDIER , haut.

( 1 ) C. D. L. B. ( 1 ) B.C. D. L.

FIN DU PREMIER ACTE .
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DEUXIÈME ACTE .

.Une cour. Porte cochère au fond. - Au troisième plan , un escalier conduisant aux appartements du corps

de- logis de droite . - Au troisième plan , à gauche , une entrée parliculière , conduisant chez Christophe

Lefebvre. - Au premier plan , toujours à gauche, la loge du portier .

-

.

SCENE PREMIERE. SCENE II.

AGATHE , PINCHENET.PINCHENET, seul , descendant l'escalier de

droite, un plumeau à la main .

Ils sont tous là -haut, où ils vous la pendent

dıôlement , la crémaillère... Eh ben ! j'aime

çal ... ça m'a fait plaisir de les revoir ces ar

tistes ... ils me faisaient endèver , mais , c'est

égal , je les aimais tout de même .

AGATAE.

Ah! père Pinchenet, vous mevoyez dans la

désolation ... je n'ai pas fermé l'oeil de la nuit ;

hier , en montant en omnibus , nous avons

perdu Trilby.

PINCHENET.

Vot' chien ! qué malheurl... (á part.) C'est

un bon débarras pour mes ex-caliers.
CHOEUR, dans la coulisse.

AGATHE .

Mes amis pour bien servir l'amour,

Il faut boire , il faut boire, etc.

PINCHENET .

Mon frère s'arrache les cheveux ! ... il est

parti ce matin pour aller prendre des infor

mations... j'ai envoyé ma bonne aux petites

affiches , et je suis restée scule chez moi, en

face de mon chagrin ... ( elle essuie une larme.)

Père Pinchenet , je sens que j'en mourrai, si
vous n'allez me chercher bien vite des fruits

et un pain de quatre livres pour me soutenir...

car je n'ai personne en ce moment chez moi .

PINCHENET.

Il faut boire ! il fant boire !... certainement

qu'il faut boire l ... je suis tout à fait de leur

avis ... , ce n'est pas la soif qui me manque....

c'est le lingot mounayé... et on ne roule pas

là -dessus dans une loge de portier, rue Bou

cherat, au Marais... dire que si ſeue mon

épouse n'avait pas repoussé les propositions du

cousin Bonnemain , sans le connaître , nous

pourrions vivre aujourd'hui de ses rentes !...

c't'idée à lui , aussi, quand on n'est pas connu

d'une famille, de lui envoyer du pays son por

trait daguerréotypél ... en v'là npe invention

pour faire manquer les mariages !

Ins
Sufit, mademoiselle Lefebvre ... les Pinche

net ont toujours été aux ordres des jolies

femmes. (A part.) Elle a l'air d'un Bédouin

ayec sa camisole .

AGATHE .

Air : Une robe légère.

Aurait -on pour figure

Celle du beau Paris,

Aurait - on l'encolure

De monsieur Adonis,

Peu flatteur par principe,

Ami d'la vérité ,

Le Daguerreotype

Enlaidit la beauté !

Que vous êtes aimable !

PINCHENET.

Le temps de mettre ma redingote , et ... (il

va décrocher sa redingole dans sa loge , en

appelant.) Naïs ! Naïsl ... ( 1 ) J'oubliais que ma

fille est partie ce matin pour son conserva

toire... c'est une élève de madame Damoireau ;

mais , qui est-ce donc qui va gardermapoite?

AGATIE .

Soyez tranquille ... je resterai là , s'il le faut ;

mais, dépêchez -vous.

PINCHENET , s'en allant.

J'y vas ! j'y cours! j'y vole , mademoiselle ...

( Il disparait par le fond.)AGATHE, en dehors , appelant.
Pere Pinchenetl... père Pinchenet !...

จน แห ห ห ห ห ห ห หPINCIENET .
ww mim

SCENE III .

AGATHE , seule .

Ab ! voilà la voix de mademoiselle Agathe ,

la sæur de M. Christophe Lefebvre... notre

locataire du rez- de-chaussée... En v'là une qui

n'a pas besoin de passer par le Daguerréotype

pour paraître majeure... ce qui ne l'empêche
pas d'aspirer depuis bientôt trente ans à la

main de n'importe qui... mais, ce monsieur

nc s'est pas encore présenté.

Mon frère aurait mieux fait de rester à la

maison ... il est sourd comme une borne, et il

( 1 ) P , A.

7
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LEGRAND .
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LEGRAND .

a la manie de toujours sortir sans songer qu'il ma futurel.. hum ... elle pourrait être plus
me laisse là , seule, exposée à être surprise en jolie ... mais elle pourrait être moins âgée.

déshabillé du matin ... il y aurait de quoi me
AGATHE, avec pudeur.

ſaire manquer encore un mariage... et Dieu Je ne sais, Monsieur , si je dois écouter vos

sait combien j'ai déjà vu fair de prétendus compliments flatteurs ...

dans ma carrière virginale . (On frappe à la

porle cochère.) Ab ! voilà peut-être mon frère Ecoutez-les... oh ! écoutez-les ... ( parl) .

qui rentre . ( Elle tire le cordon .)
Où diable mon oncle a-t-il eu la tête ... enfin ...

quinze mille livres de rente, ça en vaut la

wuri peine. (Haut). Vous connaissez sans doute le

SCÈNE IV.

motif qui m'aniène en ces lieux ?

AGATAE.

Monsieur...

AGATHE , LEGRAND.

Eh ! bien , oui... eh ! bien , oui , ne' rougis
LEGRAND , entı ant .

sez pas... j'arrive de Clermont pour vous
i Nº 14... enfin !... c'est bien l'adresse indi

épouser.

quée. AGATHE, à part.

Grand Dieul c'est un prétendu!
Dieul un étranger ! (Elle arrange sa loi

lette .) Et surtout, ne vous trouvez pas mal... je

vous trouve si bien ... ce mariage a été ar
M. Lefebvre, s'il vous plaît ? rangé par nos deux familles.

AGATHE , à part. AGATHE

Il est fort bien ce monsieur . M. Lefebvre ne m'en avait rien dit .

Eh bien ! m'entendez-vous , bonne ſemme?
Ah ! .. c'est qu'il a voulu laisser le plaisir de

AGATIE , choquée..

Bonne femmel.... pour qui me prenez - calmez-vous ... j'ai peut-être un peu brusqué
la surprise, ce brave M. Lefebvre... Allons,

vous ?
ma déclaration ... j'ai peut-être agi en mous

LEGRAND .

Pour qui je vous prends ...

quetaire gris ... mais, à qui la faute, Alexan

drine ?

AGATIE .

LEGRAND .

LEGRAND

LEGRAND LEGRAND

AGATHE .

AGATAE .

LEGRAND

AGATHE .

AGATHE

( Chantant) Pour notre portière, Agathe, Monsieur.

Qui sait lout ,

Qui voit tout ...

LEGRAND

Ou Agathe... n'importe... ça commence

(Il s'approche d'elle, elle recule. ) toujours par un A majuscule ... à qui la fau

te ?.. à vous !

AGATHE .

Quelle horreur ! Monsieur, je crois vos intentions pures et

LEGRAND honnêtes... mais une jeune Olle ne dépend

M. Lefebvre, s'il vous plait ?
pas toujours d'elle-même .

Apprenez, Monsieur, que je suis locataire Une jeune fille... c'est juste.

dans cette maison , et que je touche par les

liens du sang à ce monsieur Leſebyre que Vous comprenez, Monsieur, que...

vous demandez.
LEGRAND

LEGRAND , á part. Je comprends...

Sapristi I .. j'ai fait une boulette... c'est la

mère de ma future... et je n'ai pas deviné ça ! Que c'est à lui ...

(Haut). Madame...
LEGRAND,

à
parl.

AGATHE , indignée. Ahl oui... le papa ... (Haut). Soyez tran

Mais je ne suis pas dame, Monsieur, je suis quille , je lui peindrai ma flamme en couleurs

demoiselle.
si vives, qu'ilfaudra bien qu'il m'entende.

LEGRAND, à part.
A chaque pas que je fais, je m'enfonce da- Hélas ! je n'ose l'espérer ! .. (A part) . Il est

vantage... on voit bien que je suis dans le Ma
si sourd !

rais. (Haut). Pardon , Mademoiselle, un mil
LEGRAND

lion de pardons, je ne vous avais pas remar- Daignez d'abord m'admettre dans votre ap

quée d'abord... et la timidité de mes regards partement... et...

doit faire excuser ma méprise... oh ! ne bais

sez pas ainsi vos jolis yeux ... (A part). C'est ( 1 ) L. A.

AGATHE,

AGATHE
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LEGRAND .

AGATOE.
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Air : Vaudeville du Charlatanisme.AGATRE ,

Chez moi ? .. arrêtez, Monsieur... vous ne
Avec quel aplomb je mentais ,

pourriez sans blesser toutes les convenan J'eo ris encor, lorsque j'y songe,

ces ... En lui disant que je l'aimais

Je faisais un affreus mensonge!...

De beaux serments , dans mon pays,

Ne rougissez pas ... je tiens à ne blesser au On ne fut jamais économe,

cune convenance, aussi, je respecterai la con J'en conclus que si dans un puits

signe, divine Alexandrine... (Se reprenant) . La vérité, jadis , eul son logis,

Agathe ... car , à présent, je ne veux plus pro Ce n'est pas dans le Puy -de-Dôme. ( Il rit. )

noncer que ce nom chéri .

Je me réjouis rien qu'à l'idée de faire con

Air : Je veux t'aimer, mais sans amour , (Masini .) naissance avec tous les plaisirs de Paris... de

visiter quelque fois le bal du Château -Rouge,

Je réclame cette faveur , que , définitivement j'ai trouvé ravissant...
Car elle m'honore et me flatte:

c'est prodigieux la quantité de lemmes distin
Désormais le dous agm d'Agathe

guees que l'on rencoutre dans cette réuvion
Devra se graver dans mon caur !

d'élite... celte blonde surtout qui s'emparaît

(Il s'approche d'elle comme pour lui prendre la tantôt demon bras , tantôt de celui de Léovce..

main , elle s'éloigne avec unepudeur minaudière. et qui voulait absolument nous céder son ap

partement, qu'elle disait être à louer pour le

ierme... renseignements pris, il parait que

Si vous voulez parler d'amour ... c'était une lemme très comme il faut de la rue

LEGRAND, part . de Navarin. ( Apercevant Christophe Lefebvre
J'altends que le papa revienne... qui entre par la porte du fond que Legrand

( haut.) El je restedans cetie cour à laissée entr'ouverle .) Eh ! mais , qui nous
Afin de vous faire la mienne.

arrive?.. à celte perruque respectable, je ga

non futur
au - père ...Hum ! je ne crois pas le jeu de mots amené gerais que voilà

Monsieur... ( Il lui faitplusieurs salutations .)
trop maladroitement.

w
ENSEMBLE,

SCENE VI.
Je réclame celle faveur, etc.

LEGRAND , CHRISTOPAE .

Monsieur, respectez mon honneur :

Si le don de ma main vous flatte,

CARISTOPHE, se retournant, répond d'abord á
Ce nom , ce joli nom d'Agathe

Doit se graver dans votre cæur. son salut , puis, voyant queLegrandcontinue

á le saluer, il tire sa montre el dit :

( Legrand donne la main d Agathe, et l'accompa- Midi moins un quart, Monsieur.

gne jusqu'à la porte de gauche, Agathe se re
LEGRAND, à part.

tourne, salue gracieusement et sort.
Je ne lui demandais pas l'heure , mais c'est

égal... ( Haut.) C'est sans doute à M. Lefebvreห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห

que j'ai l'honneur de parler ?..

SCENE V. CHRISTOPRE ,

Non, Monsieur, malheureusement je ne l'ai

pas retrouvé.., vous m'en voyez au désespoir..LEGRAND, seul.

mais, je l'ai fait afficher .

Ma foi, pour un habitant du département LEGRAND, á part.

du Puy-de-Dôme, je ne m'en suis pas trop mal Ah ! mon Dieu ! il m'aura cru perdu, éga

tiré... Allons, allons, cette fille est au moins re , et ne me voyant pas arriver, il aura fait

deux fois majeure... mais bah ! ... il faut savoir mettre dans les petites affiches : « Il a été per

s'en contenter ... et puis, je crois qu'avec elle , du un gendre, récompense honnête, etc... )

( Haut, en lui tend.int la main .) Sèchez vos larje pourrai mener joyeuse vie... dans cette ca

pitale fortifiée du monde civilisé. .. d'autant mes, Monsieur Lefebvre, me voici , louchez là.

CHRISTOPHE .que j'ai l'intention de la rendre parfaitement

heureuse... je lui laisserai l'autorisation ex Désolé .. , Jene puis rien faire pour vous,

clusive d'ourler mes foulards ou de recoudre mon cherMonsieur, ., adressez - vous au bureau

de bienfaisance.les boutons de mes gants qui se détachent tou

jours. Ab! ça , mais, je me figure qu'elle croit LEGRAND , à part.

que je l'adore, cette chère Agathe ! Mais je ne lui demande pas l'aumonel

CHRISTOPHE, á part.

( 1 ) A.L.
C'est un pauvre honteux.

AGATIE .

WWW

0
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Qui ça ,

CHRISTOPHE .

LEGRAND . SCENE VII .

Monsieur, je viens de la part de mon on

cle ...
LEGRAND, puis DIDIER .

CHRISTOPHE .

Il était anglais... de la race du roi Charles,
LEGRAND

LEGRAND, impatienté.
Mendiant ! je le trouve prodigieus de m'a

mon oncle ? dresser une épithète qui conviendrait mieux à

son physiquedégénéré.

Qui, Monsieur, il avait des oreilles longues

comme ça .
CUCEUR desjeunes gens dans la couline.

LEGRAND.
Mes amis, pour bien servir l'amour,

Ah ! ça , de qui parlons-nous ? (Lut criant li faut boire ! il faut boire ! elc.

dans l'oreille .)Monsieur, est - ce que vous se

riez sourd ? DIDIER , á part, descendant rapidement l'esce

CHRISTOPAB . lier de droite . (1 ) .

Non , Monsieur, non Monsieur ... il prenait Pendant qu'ils s'arrosent de blanquette de
du café avec nous tous les matins ... la pauvre Limoux, je vondrais savoir si le carambolage a

bête l .. de qui tenez - vous ces détails -là ? eu lieu entre notre Auvergnat et les Lefebvre

LEGRANV, en face de lui. de l'endroit ... interrogeons le père Pinche
Ahl tu es sourd, et tu ne m'en préviens pet ...

pas ?.. attends,altendst, respectablevieillard .. LEGRAND, l'apercevant.

depuis une demi-heure que nous causons en- Ahl vous revoilà, vous ! Pardieu ! je suis

semble, vous abusez de votre tilre de beau- flatté de vous trouver ... pour vous complia

père et de votre qualité de sourd pour me dire menter sur M. votre oncle.

des stupidités... DIDIER,

CHRISTOPIE, Vous l'avez donc vu ?

Ah ! c'est bien vrai ! LEGRAND

LEGRAND Lui, ainsi que mademoiselle sa fille, et je

Oui , oui ... c'est convenu ... mais comme déclare queBicêtre, ce vaste entrepôt d'insen

vous n'entendez pas ce que je dis, je vais pren - sés ne possède pas dansses cabanons de pareille

dre ma revanche... extravagante... ni dans ses cuisines, de pot

CHRISTOPHE . aussi sourd que votre respectable parent.
Pauvre bête ! DIDIER.

LEGRAND , saluant gracieusement. Est -ce qu'il n'aurait pas voulu vous en

Apprenez donc, homme laid , que je viens tendre ?

ici, parordre demon oncle pour épouser votre
LEGRAND

fillequi a l'air de n'être ni plus jeune, ni plus Voulu est fort joli .., mais lecanon du Palais .

jolie que vous... Royal lui partirait dans les oreilles qu'il pren

CHRISTOPHE, saluant. drait ça pour un serin qui éternue!

Vous êtes bien aimable !
DIDIER , à part.

Un sourdl bravo ! notre almanach a fait mer .
LEGRAND

veille ... (haut . ) Je vois ce que c'est... il y a

Mais, comme vous êtes riche, j'épouserai erreur ... vous aurez probablement parlé au

votre Agathe, qui n'est pas un bijou précieux, portier de cette maison et à sa fille ...

pour avoir la satisfaction de faire sauter vos es LEGRAND .

pèces. Ah ! bahal... Mais au fait, elle m'avait tiré

CHRISTOPHE .

le cordon quand je suis entré... cette quinqua
Profondément reconnaissant. génaire ... Ah ! c'est la fille du portier I..

LEGRAND . DIDIER .

Il n'y a pas de quoi . C'est si vrai , que j'ai laissé, il n'y a qu'un

instant, mon oncle au café Turc, entre une
CHRISTOPHE .

Pardon... Je suis pressé... les détails que vous
tlate et une bavaroise... or , vous n'avez pas pu

me donnez me serviront, je l'espère, à le faire
lui parler ici.

LEGRAND .

retrouver... quant à votre affaire, j'en parle

rai au comité de bienfaisance, et je tâcherai
Je tombe d'un cinquième... et en me ra .

d'obtenir quelques secours pour vous... quoi massant,jen'aiplus qu'un dessein , c'est celui

qu'on n'aime guère les mendiants,
de me rendre au café Turc ... acompagnez

moi .

DIDIER .

AhAbi le comité n'aime pas les mendiants ! Impossible ... j'ai pour ce matin , daps cette
CHRISTOPIB . saluant .

Serviteur ! ( Il sort à gauche.) ( 1 ) L. D.

LEGRAND
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DIDIER .

LEGRAND

DIDIER .

DIDIER .

lui . )

'WWU MW

maison un festin de Balthasar... Au surplus, DIDIER .

vous trouverez facilement sans moi , : le café
J'ai pris mes informations... et, pendant

Turc est à deux pas.
qu'il trotte pour embrasser mon oncle... toi ,

LEGRAND.

tu vas assister à un bal que donne, ce soir ,

Et puis, avec une langue , on va à Rome (1).madame Lefebvre, le mèrede ton Henriette ,
Mais j'y pense, comme je n'ai jamais vu mon- chez laquelle je te présente moi-même en per

sieur votre oncle, il me semble que je vais
sonne ,

avoir quelque peine à le reconnaitre.
ERNEST .

En vérité ? belle recommandation ! .. surtout
Ahl c'est juste... vous le remettrez à sa

flûte et à sa bavaroise. quand on n'est connu, comme moi, ni du père

ni de la mère et qu'on n'a aucun titre pour

être in vité
Une bavaroise ! .. c'est un signalement bien

påle...et puis , ce signalement doit être dévoré

maintenant; n'en avez - vous pas un plus com Que t'importe, puisque je me charge de

plet. tout. (On entend frapper à la porte cochère.)

Chuti .. c'est peut- être notre homme qui re

Le voici : nez camard , redingote grise, yeux
vient sur ses pas .

ERNEST .

gris, barbe et cheveux gris , et chapeau de la

même nuance. Ahl ma foi, arrangez- vous, jene me mêle

LEGRAND. de rien ( Il remonte vivement l'escalier de

J'aime mieux celui-là ... il est plus précis. droite .).

Votre oncle est complètement gris ... je vole wwwmmmmmmmmmmmmmmmmm wwmmmmmmmmm

au café Turc ... Sans adieu , jeune homme .

( Il sort vivement et tire la porte cochère sur SCÈNE IX.

LES MÊMES, MICHEL .

SCENE VIII. MICHEL, au fond.

Rue Boucherat, nº 14... c'est bien ça..

DIDIER, COQUEREL, BÉNARD, puis
DIDIER et COQUEREL .

ERNEST.
Tiens I c'est M. Léonce de Latour ! ( 1 )

DIDIER, à Coquerel qui parait au haut de l'es MICHEL, à part.
calier .

Dieu ! les jeunes gens de la rue Montorgeuil
Eh ! descendez donc !

dans la maison de mon épileuse l ..
COQUEREL.

COQUEREL .
Notre bonime est arrivé ? ( Il descend suivi

de Bénard (2) . Et par quel hasard ici ?

MICHEL , embarrassé.,

Oui, sans doute, il est venu , et il a donné Au fait, vous avez bien raison...un hasard ,

en plein sur les Lefebvre indiqués... des Le- un vrai hasard. (à part. ) Cachons à ces mo

febvre magnifiques ! qu'on aurait inventés tout dernes mes projets épilatoires. (haut . ) Imagi

exprès... nez -vous qu'hier, chez le restaurateur où je
BÉNARD et COQUEREL . vous aj yus... j'avais chargé le garçon de me

Bravo ! faire écrire au bas de ma carte à payer l'a

ERNEST, qui a suivi Coquerel et entendu ces dresse d'une ancienne ep ..... non , l'adresse

derniers mots . d'un notaire... avec lequel jesuisen relation ...

Là l .. j'étais sûr que vous étiez descendus le compte soldé, j'avais mis la carte dans ma

pour continuer votremauvaise plaisanteriel (3 ) poche et j'étais parti bien tranquille ... mais ,

pour me compromettre de nouveau ... je ne ce matin, qu'est-ce que je vois en repassant

le souffrirai pas, vous dis -je et je déménagerai , mon addition , je vois qu'entre un fromage

s'il le faut, une seconde, une troisième fois... Chester et une compote de pruneaux, on m'a

mais ce sera pour ne vous revoir jamais ! vait glissé l'adresse demandée ... c'est-à-dire

qu'on avait posé le numéro 14 de la rue Bou

As-tu fini ?.. sache donc, ingrat ! que, dans cherat sous la colonne des francs, ce qui avait

ton intérêt, 11 fallait d'abord dépister ton faitmonter le total de ma dépensede 33 à 47 fr .

rival ...
DIDIER ET COQUEREL , riant.

Pas possible !
Mais, à quoi bon ! .. il arrivera toujours,છે

( 1 ) D. L. Vous trouvez ca drôle , vous ?
(2) B. D. C

(3) B. ) , E , C. ( 1 ) B, D , M. C.

DIDIER .

DIDER .

ERNEST .

MICHEL .
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Air : Vaudeville de l'écu de o franes .
nous pendre la crémaillère. ( A Bénard .) Ne

le laissons pas partir ... j'ai mon idée.

COQUEREL.

Vous acceptez , n'est - ce pas ?

MICHEL .

C'est vraiment une pelitesse,

Sur ce point la soyons d'accord ;

Car , pour indiquer une adresse,

Quatorze francs c'est un peu fort !

Pourtant , je m'en console encor ...

Mais, la somme était effrayante ;

Si mon nolaire eût demeuré

Dans le faubourg Saint-Honoré,

Au numéro deux cent cinquante.

Messieurs, j'adore pendre la crémaillère...

c'est une babitude patriarcale pour laquelle

j'ai toujours eu beaucoup de vénération , mais

vous comprenez que quand une comtesse vous

attend ... barrière de la Chopinette...

COQUERELLE .

Bah ! il ne s'agit que d'une terrine de Né

DIDIER

Ma ſoi, vous arrivez trop tard .. un instant

plus tôt vous trouviez ici M. Legrand , votre

compagnon de voyage.

rac...

DIDIER .

MICHEL . Et d'un combat naval à la blanquette de

Limoux . Allons , vous êtes des nôtres !

(Les jeunes gens pressent vivement Michel.)

MICHEL, après s'étre défendu.
Eh ! bien, oui... ma foi ! tant pis ... Ma

comtesse altendra ... ça lui montera la tête .

TOUS , riant.

Nous ne vous quittons plus.

Air : de M. Laultz .

Ah ! bal ! il
у est déjà venu ! Est-il heureux

de vous avoir rencontré ! sans vous, il n'aurait

pas encore mis la main sur sa prétendue. Si

vous pouviez lui faire retrouver sa bourse , ça

m'obligerait. C'est que sa part de dépense

commence à monter... avec le surcroît d'hier

au bal du Château -Rouge...

COQUEREL .

Vous avez été au bal du Château -Rouge ?

MICHEL .

Ma foi oui ... c'est un endroit charmant...

un orchestre qui vous enlève... des femmes

prêtes à se faire enlever... d'un esprit... et

d'un genre tout - à -fait excentrique, aussi ,

nous nous en sommes donné !.. nous

polké , marzourké !.. (Il fait le pas de la

polka.)

DIDIER .

Voyez -vous, gros mauvais sujet !

MICHEL , riant .

Que voulez-vous... il faut bien rire un peu ...

tant qu'on est garçon ...

BÉNARD .

Tiens ! Vous êtes
garçon ,

monsieur de

Latour ?

7

avons

Nous chanterons ,

Arroserons

Le plaisir , la goguette ,

De llots de blanquette,

Car , nous boirons

En vrais lurons ,

Et nous nous ferons

Ronds

Comme des ballons.

( Ils l'entralnent par l'escalier. )

DIDIER, revenant en scène.

Bravo ! ça roule comme sur un chemin de!

fer ! (Legrand paraît au fond .)
MICIEL .

mimmmmmmmmmm www

SCENE X.

7

DIDIER , LEGRAND,

Tout ce qu'il y a de plus célibataire ... ainsi ,

entre jeunes gens , on peut parler franche

ment... avec d'autres , je le dissimulerais ;

mais avec de bons enfants , comme vous , je

n'ai rien de caché. ( Il leur serre la main. ) Oui ,

jeunes gens , sachez qu'hier , au bal , j'ai fait

une conquête... superbel .. une comtesse...

de la rue de Navarin ... et je ne vous cacherai

pas que j'ai obtenu d'elle un rendez- vous, en

fiacre , à midi , barrière de la Chopinette. Il

est onze heures , je n'ai que le temps de
par

ler à mon notaire ... ( Les trois jeunes gens

remontent. ) (A pari . ) Montons vite chez mon

épileuse. (Il va pour sortir .)

DIDIER , l'arrétant.

Laissez donc ! .. ( 1 ) ( Ils redescendent tous.)

Principe général, il faut toujours faire atten

dre les femmes, ça leur monte la tête... Et ,

si vous m'en croyez , vous allez venir avec

DIDIER , á part , apercevanı Legrand.

A l'autre , maintenant... de l'aplomb , je

vais connaître l'eſſet de la bille .

LEGRAND, froidement,

J'arrive du café Turc...

DIDIER .

Et mon oncle ?..

LEGRAND,

Je l'ai
aperçu

tout de suite...

DIDIER , à part:

C'est un habitué de ma connaissance .

LEGRAND

Il était d'autant plus facile à reconnaître ,

qu'il se trouvait absolument seul dans cet

établissement... Je l'aborde le chapeau à la

2

( 1 ) C. M, D. B.
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DIDIER .

LEGRAND

2
DIDIER .

DIDIER .

LEGRAND ,

>

main , en lui expliquant qui je suis ... et le PIYCIIENET.

motif qui m'amène de Clermont à Paris. Mademoiselle Agathe peut se flatter dem'a

voir fait trotter. ( Il dépose son pain près du

Eh bien ? logement de gauche ).

LEGRAND , s'échauffant peu à peu . DIDIER , à Legrand.

J'attends sa réponse pendant quelques secon- Quand je vous disais que vous vous étiez

des ; enfin , elle arrive. « Co... co ... onnais mal adressé... le voilà qui rentre.

pas... ) articule avec peine cet homme âgé , en

me regardant d'un air à moitié hébété... i Je Comment! il serait possible ! .. ce serait là

ne vous ca ... ca ... ache pas que je me défie des votre original d'oncle ?

au... zau... vergnats . )

Lui-même. ( à Pinchenet). Eh ! venez donc !

En vérité ! Depuis une heure qu'on vous attend avec im

patience !

En un mot , je venais de quitter un sourd , PINCIIENET .

et j'étais tombé sur un bègue. Moi ? .. et qui donc ?
DIDIER .

DIDIER , à voix basse.

C'était un farceur ... il y en a tant dans ce
Parbleu ! le cousin Bonnemain , le préten

Paris ... au café Turc surtout !

du de Naïs , que votre ſemme avait repoussé,
LEGRAND .

et qui revientdu pays , plus brûlant que jaC'est ce que je m'imaginai d'abord .. aussi
mais !

je lui répondis d'un air assez outrecuidant:

Monsieur... vous n'êtes plus d'âge à plai
PINCHENET , de même.

santer de cette manière ... ne faites pas sem Il persiste donc ? .. ça me va... Diable ! il a

l'air calé .
blant de bégayer en parlant , A ces mots , le

vieux me saute à la gorge , nous nous colle
PINCIIENET et LEGRAND , se saluant.

tons... Bref , nous nous serions sans doutemu- Monsieur...

tuellement étranglés, si le garçon , interve DIDIER , bas á Pinchenet.

nant à propos , ne m'avait appris que monad Soyez gentil , et vous êtes sûr de l'amadouer.
versaire était M. Coquereau, papetier , rue ( Bas á Legrand ). Soyez spirituel , et sa fille

Charlot, et pas du tout le Leſebyre deman
est à vous. ( Il remonte , et faisani le signe de

dé .
donner un coup de queue de billard ) : Vlan !

DIDIER .
encore un raccroc ... ( Il sort en riant , par

C'est que vous ne vous êtes pas rappelé le l'escalier ).

signalement, je vous ai dit : Nez rond ...

LEGRAND, ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห wo

Camardi

SCÈNE XII .

Redingote verte...
LEGRAND .

PINCHIENET , LEGRAND.
Grisel

PINCHENET , cachant ses noiselles .

Ah ! c'est possible ... il peut en avoir chan
gé . Ah ! monsieur , combien j'ai d'excuses à

vous faire de ne m'être pas trouvé... Mettez
donc vot' chapeau.

Qu'il ait changé de redingote , j'accorde ...
LEGRAND .

mais , quand le diable y serait , il n'a pas pu

changer de nez. J'espère que vous n'avez pas douté un seul

instant de mon impatience.

mmmmmmmmmmmmmm PINCIIENET .

SCÈNE XI.
Comment donc, monsieur , comment

donc !

LEGRAND .
PINCHENET , DIDIER , LEGRAND.

Impatience bien naturelle , surtout depuis

PINCHENET , un pain de quatre livres sous le que j'ai entendu parler de mademoiselle votre

bras et des noiselles dans le pan de sa re fille. (A part). Qu'est-ce qu'il cache donc dans

dingote. sa redingote.

Me voilà de retour , avec du pain et des PINCUENET , à part.

noisettes. De Naïs !

DIDIER , à part .

Oh ! le père Pincheneti.. quelle idée ! .. je Cet accueil flatteur me comble ... Voulez

tiens mon carambolage !
vous bien me permettre .. (Il ouvre les bras) .

DIDIER .

DIDIER .

LEGRAND

WWWWW

>

LEGRAND

.
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LEGRAND .

PINCHENET .

LEGRAND

PINCHENET , embarrassé. me val (à part) . Décidément c'est un fort ca

Comment donc, Monsieur, comment donc ! pitaliste .

( Ils s'embrassent). PINCHIENET, i part.

LEGRAND Ehl bien l il n'est pas intéressé.

Je n'attendais pas moins de votre urbani
té. Air : 0 Dieu des flibustiers . (Syrène . )

PINCIENET .

Mon gendre , touchez - là !

Ah ! ça , nous avons maintenant à nous ex Je vous donne ma fille ;

pliquer... Vous v'là de la famille :

LECRAXD .

Sur la dot... soit ... Inutile de vous dire Accepté , çà me va !

que la mienne se montera à quinze mille
ENSEMBLE .

francs de rente ,

PINCNENET . Beau père touchez -tà

Mettez donc votre chapeau . ( A part ) . Ce
Mon gendre

coquin de Bonnemain est un vrai Crésus . J'accepte votre
fille .

LEGRAND , à part.
Je vous donne ma

Je ne serais
pas fâché de savoir ce qu'il don Je suis

ne à sa fille , le bonhomme... ( Haut) . Quant {Vous v'là
de la famille .

à l'état de vos revenus... on dit que... Touchez-là ! bis .

( Pinchenet entre à gauehe. )

Oui ... oui, .. je n'ai pas trop à me plaindre sluumimuuwmummi nyinmunumuuuumima

de mes locataires.
SCÈNE XIII .

LEGRAND , à part.

Bon c'est un propriétaire !.. Mais qu'est- ce
LEGRAND, puis MICHEL ,

qu'il cache donc dans sa redingote ?
PINCHENET .

En faveur du mariage projeté ... je donnerai A la bonne heure , au moins ! voilà un beau

à ma fille...
père avec lequel on n'a pas besoin de se fou

LEGRAND , quia glissé sa main dans le pan de ler le larynx.

la redingote de Pinchenet et qui a pris une MICHEL, paraissant aii haut de l'escalier, la

noiselle . ( A part ). figure empourprée ; entre deux vins, el un

Tiens ! tiens ! ce sont des noisettes... ( Il cigarre à la bouche.

mange la noisette . (Haut ) Vous donnez à vo- Tiens ! c'est Legrand ! ( Il descend .)

tre fille ! ..

PINCHENET, mangeant aussi une noiselle . Léoncel.. d'où diable sort - il ? ( 1 ).

Je lui donne tout ce que je possède.

LEGRAND , prenant une noiselle . Je descends du paradis terrestre , mon

Ça me va ... après ? ( Il mange .) cher ... situé là baut... au 4 , sur le devant...

PINCHENET, de même. mobilier en acajou ... papier à 18 sous le rou

Après... ma mort . leau ...mais, de la gaité et de la blanquelle de

LEGRAND, de méme (á part). Limoux à discrétion . ( Fredonnant.)

Ça me va moins... diablel diable ! il est vi

goureusement constitué le gaillard I (Man Vive le vin , le rhum et le tabac ,

geant et prenant des noisettes.) Très bien ! Voilà , voilà , voilà , les plaisirs du bivouac .

mais la dot ?

PINCHENET , de même .

Ahi mon Dieul quel teint coquelicoti .. et
Quant à ça , elle possède déjà un trésor.

les jambes donc ! ( Le soutenant.) Prenez donc

garde! la maison va tomber , si les fondations
Ahl ab !

ne sont pas plus solides.
PINCHENET .

MICHEL

Dès qu'elle voudra , elle se fera cent mille
Que voulez-vous , ils ont inondé l'édifice ...

écus de sa voix .
ce n'est pas ma faute s'il y a un éboulement.

LEGRAND

(Il rit .)

Mon Dieu, que ça lui vienne de Savoie ou

de France, je n'y tiens pas... c'est la même Qui ca ?

monnaie. MICHEL

PINCHENET . Eh bien ! eux ... ne savez donc pas ? ..

Vous ne m'entendez pas. c'est une farce qa'ils ont voulu me faire... et

LEGRAND

Je ne vous en demande pas davantage, ça
(1 ) L.M.

LEGRAND

MICHEL .

LEGRAND

LEGRAND

LEGRAND
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à vous aussi ... ils sont décidément fort gais ,
ces jeunes gens... d'autant que, ce malin , ils

pendaient la crémaillère. (Fredonnant . )

Nous avons-l-pri, nous avons-l - y bu !

Chez la mèr' Gri ...

LEGRAND

Eh! bien ! non ! je trouve au contraire le
tout original ! ce n'est pas la plaisanterie de

tout le monde... et finalement, je ne leur

en veux pas à ces peintres ... je tiens niême à

leur prouver que je cultive la farce aussi bien

qu'eux !... mais, chut! les voilà justement...

nous allons nous expliquer .

wwwww

LEGRAND, impatienlé.

Eux ?.. où ?

MICHEL

Chez le petit ... un déjeûner de gargantua ...

je mesuis gorgé de Madère et bourré de pâté ...

( il danse .) Tra de ri de ra ...

SCENE XIV.

LEGRAND
7

Quand ?

MICHEL .

Tout à l'heure.., même qu'ils chuchottaient

entr'eux , pendant que je dévorais... aussi, je

n'ai pas compris un mot de ce qu'ils disaient,

mais c'était bien spirituel !

PINCHENET, AGATHE , CHRISTOPHE ,

LEGRAND, MICHEL, ensuite DIDIER ,

COQUEREL ET BENARD ,

CHRISTOPHE , donnant le bras á Agaihe et par

lant á Pinchenet.

Vous dites : à l'hôpital des chiens ,

des Champs-Élysées ?

Oui, monsieur.

avenue

LEGRAND
PINCHENET.

Il y paraît .
MICHEL .

AGATHE

C'est le plus grand qui a tout imaginé,

pour vous faire poser ... Dieu ! s'en est-on
donné !

LEGRAND , avec colere.

Me faire poser... le plus grand... le plus

petit ... ahl ça , de qui parlons -nous au juste ?

MICHEL .

Eh ! bien ! de ces jeunes gens que nous

avons rencontrés bier, rue Montorgeuil...

n'ont- ils pas eu l'idée bouſſonne de nous in

diquer cette maison , rue Boucherat , nº 14 ,

qu'ils avaient trouvée par hasard dans l'alma

nach des 25,000 adresses.

LEGRAND .

Ah ! bah !

MICHEL .

Et comme la famille que vous deviez ren

contrer est , à ce qu'il paraît , partie pour la

campagne... qu'ont imaginé cesjeunesroués ...

ils ont fait déguiser trois de leurs amis ... l'un

en sourd , l'autre en demoiselle, et le troisième

en beau -père ... du moins à ce qu'ils m'ont
avoué ... hein ? en voilà une de farce !

LEGRAND , de plus en plus étonné ,
Ah ! bah ! ab ! bab ! ah ! bah !

MICHEL .

Si bien que vous avez crié dans l'oreille
d'un faux sourd , que vousavez voulu épou

un homme au lieu d'une demoiselle ,

et qu'au lieu du beau- père, vous avez em

brassé ... qui ? le rapin de l'atelier . (Il ril . )

Le rapin ... comment ! j'aurais donné dans

un tel panneau ?

MICHEL , fredonnant.

En plein, plan , ran tan plan, tire lire en

plan ... Ah ! alı ! abl.. la drôle de figure ! Le

grand, mon ami, vous êtes vexé, mortifié , hu

milié de cette méprise-là. ( il danse . ) La rila

fla lla , ..

Allons vite arracher Trilby des mains de ses
ravisseurs .

MICHEL , bas à Legrand.

Hein ! comme ils sontdéguisés!

LEGRAND , se mettant sur leur passage .

Halte-là s'il vous plaît !

MICHEL , de même.

Halte -là s'il vous plaît !

AGATIE .

Ciell mon prétendu !

DIDIER , à Coquerel et Bénard qui descendent

l'escalier avec lui.

Attention Messieurs.

MICHEL , bas à Legrand.

Eh ! tenez , voilà les autres qui descendent.

LEGRAND, de ménie.

Ils s'étaient tous donné le mot, c'est clair ! (1 )

CHRISTOPHE.

Que nous veut encore ce mendiant ?

LEGRAND .

Connul connu ! .. ça ne prendra plus, mon

vieux, malgré votre perruque blonde, vous
êtes découvert,

CHRISTOPHE .

Plaît- il ?

LEGRAND, à Didier.

Votre ami imite le sourd dans la perfection.

DIDIER .

N'est - ce pas? ( bas aux jeunes gens. ) il va

tout seul .

MICHEL , bas á Legrand .

A mon tour... (Hautá Agathe.) Pourrais-je
avoir l'honneur de vous offrir un cigare , jeune

homme !.. (Il le lui présente. )

AGATHE, indignée, reculant.

Un cigare ! .. quelle borreur ! ( 2)

ser

LEGRAND

( 1 ) P. Chris . L. M A. D. C. B.

( 1 ) Chrst . A , L , M , D , C , B. ( Pinchenet 2e plan)
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LEGRAND

LEGRAND

LEGRAND , á Agathe. C'est trop fort!

Jeune homme , vous voulez me faire peur, C'est vraiment scandaleux

El honteux !
mais avant , je vous engage à laisser pousser

Ah ! je me sens frémir
vos moustaches, mon cher !

Et bouillir !

PINCHENET , s'avançant (1 ) . Aussi craignez pour vous

Ahl ça , mais,au fait, mon gendre, et vous, Mon courroux

gros incivil, qu'est- ce que vous avez donc à
( Chritophe et Agathe sortent furieux par le fondº

invectiver com nie ça mes locataires ? Pinchenet rentre dans sa loge . Les autres per

sonnages rient.)

Bon voilà aussi le beau-père qui se met de

la partie ... allez donc nettoyer vos palettes, DIDIER , à Legrand .

méchant rapin ! Savez-vous que vous avez un charmant ca

MICHEL ractère, et que je m'attache à vous !

Allez donc vous débarbouiller... barbouil

leur ! Vrai ? Eh bien ! moi aussi , je me sens en

PINCHENET, furieux .
traîné.

Rapio !barbouilleur ... Monsieur apprenez

que je suis portier ! ( il remonte .) Et , maintenant, pour réparer mes torts , je

m'engage à vous faire retrouver votre beau

Bon voilà qu'il veut changer de person père aujourd'hui même, aussi vrai que je

m'appelle Lefebvre.

LEGRAND.

Il est délicieux ! (2 )( A Christophe, voulant Tope ! j'accepte. Enchanté de me trouver

lui arracher sa perruque.)Vous, mon cher ! à dans la compagnie de jeunes gens aussi spiri

bas la perruque ! tuels !

MICHEL , saisissant Agathe par la taille.
DIDIER.

Vous , jeune homme, ôtez votre corset de C'est dit . (Bas à Coquerel.) Le fiacre est tou.

contrebande ! ( Agathepousse un cri , recule jours là ?
et s'accroche au bras de Christophe; riant.) COQUEREL, bas.

Ça marche ! .. xss ! .. xss ! Toujours... je l'ai pris à l'heure.

DIDIER , riant.

Bien attaqué! bien défendu ! En ce cas, en fiacre !

DIDIER .

MICAEL .

bage !

LEGRAND .

DIDIER, haut.

TOUS.

ENSEMBLE. En fiacre !

MICHEL .

Air : des Batignolaises .

Nous insulter

encor ,
Quoi ! persister

Et moi , barrière de la Chopinette !

( Ils sortent bras dessus , bras dessous , en

souriant et dansant, tandis que l'orchestre

reprend la musique du chour . )

FIN DU DEUXIÈME ACTE .

( 1 ) Chrst. A. L. P. M. D. C. B.

(2) P. L. Chrst. A. M. D. C. B.

wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww wwwwmmmwuuuuuuummiunwww

TROISIÈME ACTE.

-

La salle à manger de l'appartement de Michel Lefebvre. — A droite, premier plan, une porte. — Troisième plan ,

une croisée . — Au fond, une porte, entre la croisée et la niche qui est au milieu ; dans la niche , un poële sur

monté d'une statue en plålre, représentant le dieu Pan . — Un buffet de chaque côté du poële.— A gauche,

troisième plan, une armoire, une table , plus loin une porte, ouvrant sur un escalie. Chaises, etc.

>

SCENE PREMIERE. HENRIETTE , aidée par Jeannette .

Vous êtes bien heureuse , maman... il es:

HENRIETTE , JEANNETTE , MADAME LE neuf heures du soir, et je n'ai pas encore posé

FEBVRE . ma guirlande

MADAME LEFEBVRE ,

MADAME LEFEBVRE, devant une glace. Bon Dieu ! qu'on a donc de choses à faire

Enfin, voilà ma toilette à peu près termi- quand on donne un ball ... Jeannette , avez

née !
vous pensé aux rafraîchissements ?
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MADAME LEFEBVRE.

MADAME LEFEBVRE .
MADAME LEFEBVRE .

7

:

JEANNETTE . SCENE II .

Oui , madame... je n'ai plus qu'à dresser le

buffet dans l'office .
LEGRAND, MADAME LEFEBVRE.

NADAME LEFEBVRE , indiquant la porte de
LEGRAND, entrant

droite.

la gauche.par

La porte est ouverte , bon ! ça m'évite la

Bien ! ... vous trouverez là , dans l'armoire , peine de l'enfoncer .

la nappe que vous m'avez demandée pour cela. MADAME LEFEBVRE ,

Toi , Henriette, songe à paraître jolie, car, ce Quel est ce monsieur ?

soir, nous aurons sans doute la visite de M. Le LEGRAND , brusquement.

grand, ton prétendu ... d'après la dernière Je demande monsieur Michel Lefebvre .

Jettre de son oncle, datée de Clermont, il de

vrait être à Paris depuis hier ... et ce n'est que Vous êtes chez lui et vous parlez à sa

pour t’offrir l'occasion de lui plaire que je femme.

donne ce bal . LEGRAND .

HENRIETTE , Ahl vous êtes sa femme!... ( il la salue. ) Per

Mais, maman, je ne le connais pas ce mon- mettez-moi de vous exprimer mon regret de

sieur Legrand.
vous savoir unie à un individu aussi lâcheux.

Ni moi non plus... mais on dit que c'est un Monsieur, si vous n'avez que de pareils

homme charmant... unique béritier de son
compliments à m'adresser , vous pouvez sortir .

oncle , l'un des plus riches industriels de Cler LEGRAND

mont... je veux que votre mariage soit entiè
Merci... je préfère m'asseoir. (I s'assied .)

rement arrêté avant le retour de ton père... Bien ... maintenant, je m'explique : Madame,

(á part.) que je n'ai envoyé promener à Mont- je vous apprendrai d'abord, qu'hier, j'ai diné

luçon que pour me débarrasser delui. chez Philippe, restaurateur, rue Montorgeuil.
MADAME LEFEBVRE ,

HENRIETTE .

Eh ! qu'est-ce que cela me fait, monsieur ?
Pourtant , vous savez bien que je ne pourrai

LEGRAND.

jamais aimer que monsieur Ernest.
Soit . Mais, si on y dine bien , on y fait des

MADAME LEFEBVRE .
rencontres souvent fort désagréables ... je m'y

Encore ! ... mademoisellel... ne me reparlez suis trouvé avec votre mari .

plus de votre petit artiste !
MADAME LEFEBVRE,

HENRIETTE . Mon mari ... impossible, monsieur, il est en

Je ne vous en parlerai plus, puisque vous le voyage.

voulez ... mais , j'y penserai toujours.
LEGRAND.

JEANNETTE , la prenant à part .
Qu'il vous l'ait dit , très- bien ... mais, que

Allons voyons, mamzelle , ne vous chagri- m'étonne ... La vérité est, qu'hier,nous avons
vous ayez été assez bonne pour le croire , ça

!

nez pas ainsi !
rapproché nos tables pour fraterniser et sabler

Air : vaudeville de madame Favard . le champagne, pas à votre santé, par exem

ple ! ... si bien qu'à la fin du repas , il m'a donné

A volte mèr' soyez soumise lui-même son adresse que voici : ( il prend

Et renoncez à vos amours ; l'adresse et lit ) Michel Lefebvre , rue Blihisy,

Quand un mari vient, pas d'bêtise, 37 ... » Est ce ça ?

Mamzelle, on épouse toujours.

Mais, sic'mari, loin de vous plaire ,

Plus tard , finit par vous gèner ,
En effet... (A part . ) M'aurait- il caché... si

Suivez l'exemple de voi' mère :
je le savais l... (Haut.) Mais enfin , pourquoi

Envoyez-le souvent prom'ner. cette visite, monsieur , et qu'avez - vous à lui
dire !

( Bruit de voiture .)
LEGRAND ,

La voici en onze mots... (détachant chaque
JEANNETTE , courant à la fenêtre.

Ab ! niadane, un fiacre qui s'arrête à la
mol.) Il faut qu'il ait ma vie ou que j'aie la

sienne ! ... pas davantage.
porte!... voilà dijà du monde qui nous arrive

MADAME LEFEBVRE . O ciel !

En ce cas, allez vite onvrir les deux battants LEGRAND

de la porte qui donne sur le grand escalier... Et à vous parler franchement , je préfère

et dites au portier de ne plus laisser monter avoir la sienne et je l'aurai... j'en ai le doux

de ce côté . (ille inclique le fond à gauche.) presentiment.

Ensuite, vous aiderez llenriette à placer sa

ghirlande. ( Henriette ei Jeannette sorlent par Mais c'est donc un assassinat que vous voue

la droita lez commettre ?

MADAME LEFEBVRE ,

MADAME LEFEBVRE ,

MADAME LEFEBVRE .
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LEGRAND

MADAME LEFEBVRE .

LEGRAND

MADAME LEFEBYRE .

cile ... c'est-à -dire à mon fiacre ... je me fais

Un simple assassinat... A ma place ne l'as- conduire chez un armurier que j'ai remarqué

sassineriez - vous pas aussi ? je vous en fais juge. | là , tout près, dans la rue, j'en rapporte un

Après m'avoir exposé,pendant trente- six heu- matériel de combat, au grand complet, et en

res au flux et reflux d’un océan de Lefebvre, suite , je m'établis dans votre chambre à cou

sous prétexte de me faire retrouver mon beau- cher ...

père, savez - vous ce qu'a imaginé encore votre
affreux mari ?... il me propose de m'accom- Vous oseriez...

pagner et me fait monter dans un fiacre ...

avec lui et deux de ses acolytes... nous voilà Je m'y installe, dis -je , et j'y passe une nuit,

done arpentant Paris de long en large, et ré- | deux nuits, trois nuits, s'il le faut, jusqu'à ce

clamant des beaux-pères, qui , loin de m'ou- que votre pleutre de mari vienne m'y trou

vrir leurs bras, me ſermaient tous leur porte ver ... et il y viendral..... votre oil assassin

au nez... j'en avais déjà subi treize... beaux- m'en est un sûr garant.

pères, madame , et j'avisais le domicile du qua

torzième , quand , tout- à -coup, votre gueux

ENSEMBLE .

de mari ... (mouvement de madame Lefebvre) Air : nouveau de M. Gueoće.

Ne m'interrompez pas ! ... guenx est le mot...

je n'en retrancherai pas une lettre... quand

Vous verrez si je suis cråne

Etjusqu’ou va mon courroux !

votre gueux de mari, dis-je, et ses deux aco Je suis lêlu , comme un âne...

lytes partent d'un éclat de rire , se précipitent Mordicu ! prenez garde à vous!

par les portières du fiacre, trouvant du der

nier plaisant de melaisser seul , dans une com
Seriez - vous cent fois plus cráne,

pagnie générale... (c'est le nom de la voiture
Apaisez votre courroux !

Tout d'avance, vous condamme,

aux prises avec le cocher... Revenu de mon Car, vous n'êles pas chez vous .

étonnement, je veux m'élancer à leur pour

suite, quand l'automédon furieux , se voyant
(Legrand sort par où il était entré . )

abandonné, me saisit à la gorge et me demande

18 fr . 75 ! ... Pour sortir de mon fiacre et de
SCÈNE III .

cette position ... sans dignité... je cherche...

et je trouve... mes poches complètement veu

MADAME LEFEBVRE, seule .

ves de ce capital ... force me fut donc de re

monter dansma boîte, en ordonant au cocher
MADAME LEFEBVRE, quand il a disparu .

de rouler de nouveau... et depuis ce temps, ris, depuis hier, à mon insul... oh! c'est im

Eh ! quoi! mon mari serait de retour à Pa

madame, je demeure en fiacre, nº 2751 possible ! il ne se permettraitpas de s'indisci

àEt c'estàmoi que vous venez vous plairdre pliner à ce point!... En vérité, il est effrayant,
ce monsieur avec ses menaces..... c'est un

de tout cela ?
homme liorrible !

Je viens de vous faire ouïr macomplainte Air : de l'Eau Merveilleusc .

véridique, et j'ajoute ... que, si, jusqu'ici, j'ai
tout supporté avec le flegme d'un quaker... Quoi! dans ma chambre il prétend s'introduiro

sacrebleu ! la chaudière éclate à la fin ! ..... Sans que je puisse, ici , l'en empêcher !

bref ! ... je viens sommer le sieur Michel Le
Mais, mon mari, grand Dicu ! que va - t- il dire,

febvre, maître de céans , de me dire avec

Si , par hasard , il vient pour in'y chcrcher .

Comme il fera la grimace

quelles armes, blanches ou à feu , il préfère En retrouvant à sa place

que je le massacre !
Ce galant

Menaçant !..

Encore une fois, monsieur , je vous déclare

J'en rirai

Et dirai :

que mon mari n'est pas à Paris ... et... Mon cher, peodant ton absence,

J’use de la circonstance,

Une idée ! ... il est peut- être caché dans quel- Et , j'imite en tous points ta constance ...

que coin de cet appartement, le lièvre ......
Il faut bien le faire enrager

(criant) qu'il se montre !... qu'il se montre ou
El se venger !

Il faut bien se dédommager

sinon ! ... El se venger !

MADAME LEFEBVRE .

LEGRAND

MADAME LEFEBVRE.

LEGRAND

MADAME LEFERTRE .

JEANNETTE
7

>Monsieur, je donne un bal ce soir , et il est

insupportable d'être ainsi importunée, surtout

quand ma toilette n'est pas terminée.

accourant.

Madame! madame ! voilà vos invités !

MADAME LEFEBVRE .

LEGRAND .

Vous avez raison , madame... retournez à

yolie toilette, moi, je reiourne à mon domi

C'est bien ! . , faites -les attendre ici , moi , je

wis acherer ma tuilette ( elle entre dans la

chambre à droite ).
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DIDIER ,

grand !

DIDIER .

LEGRAND

DIDIER .

ERNEST .

DIDIER .

SCENE IV . LEGRAND , rentrant par
la porle de gauche,

JEANNETTE , COQUEREL , DIDIER , tenant dans ses bras des fleurels , des épées,

ERNEST, BENARD. des pistolets et des sabres de cavalerie.

Là ! grâce à ma montre que j'ai laissée en
JEANNETTE , à la porte dufond.

gage, je crois être suſlisamment pourvu !

Entrez , messieurs... madame sera à vous

dans un instant.

ERNEST , bas á Didier.

Qu'allons-nous devenir ?
DIDIER, lui prenant la main .

bas .

Ça suſfit, mon enfant, nous attendrons.
Tais- toi , et laisse-moi faire... ( 1 ) ( S'appro

(Jeannello sort.) Enfin, mon cher Ernest, nous
chant de Legrand quia déposé ses armis sur

voilà chez les parents de celle que tu aimes ! ... la table à inanger). Eh ! c'est monsieur Le
et tu pourrasdanser , ce soir, avec mademoi

selle Henriette , sans qu'on se doute de ta pré
LEGRAND, apercevant Didier .

sence ici .
Ali allah ! .. Dieu soit louél je tiens enfin

ERNEST . mon homme !

En vérité, j'admire ton aplomb... oser t’in
troduire dans une maison où l'on ne te con

Vous, au bal , monsieur Legrand .. , et avec
ait pas, pour m'y présenter à titre d'ami , moi

des armes !

qu'on n'y connaît pas davantage...c'est d'une
audacel..

Que voulez -vous, c'est une manière d'en

tendre la farce quim'est particulière... il vous
Sois donc tranquille, mon cher... Règle gé- a semblé original de me faire courir pendant

nérale, passé vingt -trois ans, les jeunes gens, Toute une journée, et de m'obliger à payer à

aujourd'hui ne dansent plus ... et toi, quisais un cocher 18 fr . 75 cent . , quand vous me sa

polkercomme un sylphe... on sera enchanté de viez dénué d'argent... bon ... mais il me pa

i'avoir... d'ailleurs, je trouverai un moyen ... raît facétieux, à moi , de vous estropier pour

laisse -moi faire, ça me regarde .
le reste de vos jours ... chacun prend son plai

sir où il le trouve... Or donc, je demande à

Pourvu que l'autre ne parvienne pas à dé- procéder à cet agréable passe-temps, le plus
couvrir l'adresse de sa prétendue ! tôt possible . ( Il s'approche de la table ou sont

ses armes) .

Impossiblel.. Il roule dans son fiacre, et COQUEREL ET BÉNARD , riant.

avant qu'il ait reçu de Clermont sa valise et Bravo !

sa bourse
pour

le
payer, nous avons le temps

d'assister à la noce... d'ailleurs,nouslui avons

DIDIER, feignant de rire.

Très bien !

taillé de la besogne... Le gaillard a la tête ERNEST , bas à Didier .

chaude, et je parie qu'avant tout, il ira me Tu vois ...

demander raison dela dernière drôlerie du

fiacre, à mon prétendu domicile... c'est-à - dire
Pourtant, je demande à faire une observa -

chez le Lefebvre que Coquerel a puisé hier tion .

dans l'Almanach des 25,000 adresses.
LEGRAND

COQUEREL, riant.
Connu ! connul .. vous allez me dire que

Oui.. , rue Béthisy, n . 37 . vous n'êtes
pas

Michel Lefebvre.

Hein ? .. qu'est-ce que tu dis donc? Au contraire ... j'avoue que je suis Michel

Lefebyre .

Rue Béthisy, 371.. mais nous у sommes ! LEGRAND

COQUEREL . Alors , vous allez mesoutenir que cette dame
Ah ! bah !..

que j'ai vue tout-à -l'heure, et qui vous disait

absent pour vous sauver la vie... n'est pas vo

Sans doute ... chez M. Michel Leſebyre, le tre épouse ...

père d'Henriette .

COQUEREL . Vous avez vu mon épouse ! .. (Aux amis) . Il
Est - ce que je m'en doutais , moi ! a vu mon épouse... (A Legrand ). Ah ! Mon

sieur, je vous en fais mon sincère compli

Malheureux ! qu'avez- vous fait ? ment!

wwws

SCÈNE V.
Qu'enfin vous n'êtes pas ici chez vous ... ca

lembredaines, monsieur, calembredaines ....

LEGRAND, COQUEREL, DIDIER , ERNEST, Si vous êtes fort au billard, je ne joue pas mal
BÉNARD.

aux dominos ... et je m'empare de la pose ...
Tous, voyant entrer Legrand .

Le voilà ! .. ( ils se retirent à droite). ( 1 ) L. D. E , G, B.

DIDIER .

ERNEST .
DIDIER

DIDIER .

ERNEST

DIDIER .

ERNEST.

wwwwww wwwwV.M
LEGRAND
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MICHEL .

MICHEL .

LEGRAND

MICHEL

MICHEL

LEGRAND .

LEGRAND

MICIEL .

Voici des fleurets démouchetés , des trom- honneur aux enfants de l'Auvergne... v'lan ! ..

blons, des yatagans , des... n'importe !.. choi- v'lan ! ( Il a pris un fleuret et tire au mur , vis

sissez , ou si non... Y êtes-vous, sacrebleu ! y u -vis la porie degauche, Michel entre en lui
êtes-vous ? tournant le dos et reçoit un coup de poin

DIDIER .
te . ) ( 1 ) .

Assez, Monsieur, assez ... je suis au sein de

ma famille, de mes amis... ( ici, on entend la Aie ! prenez donc garde ! vous m'avez en

musique du bal), et j'entends la contredanse foncé une côte ! .. (Le reconnaissant . ) Tiens !

qui nous réclame ... D'ailleur, Monsieur, vous Alexandre !

êtes sans témoins , et les lois de l'honneur me LEGRAND.

défendent d'engager ce combat meurtrier Léonce !

avant que vous en ayez trouvé . . Allez en
chercher . Vous m'attendiez donc ? .. on vous avait donc

indiqué mon adresse ?

Qu'à cela ne tienne (Il reprend ses armes). LEGRAND

ERNEST, bas á Didier .

Mais la mère d’Henriette va tout appren
Comment, vous logez aussi dans cette mai

son ? .. comme ça se trouve l .. vous êtes pré
dre... je serai plus compromis que jamais . cisément l'individu que je cherchais .

DIDIER , de même .

Au contraire ... elle doit trembler pour les Moi ? .. et pourquoi faire ?

jours de son mari... je me présente pour le LEGRAND

remplacer , elle m'accepte pour défenseur, et Pour ine servir de témoin à l'instant.

vous voilà introduits.

COQUEREL , á Ernest et à Bénard. Ab ! ab ! nous avons donc enfin mis la main

Il ne doute de rien !
sur cette prétendue ? et nous allons signer le

DIDIER , bas à Ernest. contrat ? Lui serrant la main .) Tope ... j'ac

Toi , mazourke avec ton Henriette... ( Auscepte.

autres). Et vous, suivez-moi ! (A Legrand ).

Monsieur , nous nous reverrons ! Le contrat ... Je vais me percer le flanc ...

avec un gueux, un drôle, un saltimbanque !

Oui, Monsieur, nous nous reverrons !

Un duel !merci !.. la loi et les tribunaux

Air : Final du deuxièmeacte d'Yvan le moujick . s'yopposent. Si c'est commeça, Alexandre, je
( Flotow .)

donne ma démission de témoin .

ENSEMBLE.

Attendez donc... vous connaissez probable

Redoulez ma vengeance !
ment mon adversaire ... c'est le maître de

N'ajoutons plus un mot,
céans .

Car, je perds patience

A bientôi , à bientôt ! Le maître des céans ?.. Alexandre, ce n'est

pas gentil de votre part... Je sais bien qu'en
J'altends votre vengeance ,

arrivant à Paris , vous m'avez dit : je viens
N'ajoulons plus un mot, faire une farce, mais une seule.. et nous en

Silence el patience,
sommes au moins à la dix-septième ... sans

A bientot ! à bientot !

compter celle-ci ... par exemple , elle est
(Didier et ses amis sortent par la porte du fond .) bonne.

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

Elle sera courte, mais elle sera bonne ... ( Se

SCENE VI. meltant en garde. ) Une, deux, et son affaire

est faite !

LEGRAND, ensuite MICHEL .

Son affaire est faite ... à qui ?
LEGRAND .

LEGRAND .

Des témoins... des témoins... Je ne connais
Au Lefebvre de l'endroit... transpercé !

personne à Paris ... mais que je suis bêtel on
occis !

donne un bal ici , je prendrai pour témoin le

premier invité qui metombera sousla main ...
Occis ... oh ! que non ... ( Riant.) Est- il gai,

(Disposant ses armes sur la table.) En atten
ce satané Alexandre 1 .. allons, vous avez ap

dant , je vais me la refaire ... la main ... à ce
pris que Léonce de Latour était un nom de

que j'ai pu voir , l'espadon ne convient pas à

cet olibrius... le fleuret démoucheté sera mieux

guerre et que le Leſebvre de l'endroit, c'était

son allaire ... Je suis bien sûr de le tuer... mais
moi ... alors, vous vous êtes dit : faisons lui

encore faut - il qu'il soit expédié de façon à faire ( 1 ) M. L.

LEGRAND .

LEGRAND

MICHEL

DIDIER ET LES AUTRES .

LEGRAND

MICHEL .

MICIEL
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peur... mais , j'ai deviné la couleur ... c'est

malheureux ... mais vous êtes encore une fois

volé .

danses et de plaisirs échevelés... je rentre dans

mon domicile conjugal et dans mon nom pro

pre .

Je n'entends plus rien !

LEGRAND .
LEGRAND

Vous vous appelez Lefebvre, vous !
MICHEL . MICHEL .

J'ai cette fatuité. >Surtout, j'espère que vous n'avez pas souſ

flé mot demes caravanes devant ma femme?LEGRAXD .

LEGRAND .

>

sort du

Il est joli !

MICAEL .

Mais ... les femmes me l'ont dit .

LEGRAND .

Halte-là , Léonce , c'est par trop fort ! .. ceci

genre de plaisanterie que nous avions

admis... voilà vingt-quatre heures qu'on me

fait partir dans les oreilles un feu d'artifice de

Lefebvre, et vous venez, comme une bombe,

vous lancer encore à ma tête , vous, le plus

gros de tous ... Je l'ai dit : c'est trop fort .

Assez , sacrebleu ? assez !.. Comment, vous

osez encore me parler de votre femme....

quand, tout-à -l'heure, là , à cette place , j'ai

vu le véritable Lefebvre, son mari.

MICIEL ,

Son maril.. ô ciell.. il y aurait ici un autre

moi-même ! .. Je demande à m'expliquer !

LEGRAND .

Un autre vous-même l .. non ! .. oh I non ...

il est mieux que vous ... aussi , sa ſemme...
MICHEL .

MICHEL .

>Mais , Monsieur , celle femme est la mien

ne ! .. un intrus aura usurpé mon titre et mon

pom ... Je demande à m'expliquer ?

LEGRAND

Vous vous fâchez , Alexandre , vous avez

tort .. , écoutez-moi ...

LEGRAND, exaspéré.

Je n'écoute rien l . , tout s'éclaircit mainte

nant... vous êtes d'accord avec les autres ...

J'en ai la preuve ... dans votre arrivée ici , qui

n'a d'autre bul que de continuer à me nar

guer... Je vous provoque !

Écoutez-moi , Alexandre.

MICHEL .

Et moi , je demande si vous voulez me ser

vir de témoin pour m'aider à tuer M. Michel

Lefebvre , rne Béthisy , 37 ; est-ce clair ?

MICHEL .

Moi , vous servir de témoin pour assister à

ma mort!... c'est une absurde prétention ,

je demande à m'expliquer.

LEGRAND .

Taisez-vous, Monsieur Léonce de Latour ...

car, hier encore, vous vous appeliez bien

ainsi ... et à présent, vous osez me soutenir que

vous vous nommez Leſcbvrel.. je vous provo

que !

wwwuuy wwww MWW

SCENE VIII .
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LES MÊMES , MADAME LEFEBVRE , JEAN

NETTE , entrant par le fond.
SCENE VII .

LES MÈMES , JEANNETTE. ( 1 ) .

JEANNETTE, entrant par la droite, un plateau

entre les mains, apercevant Michel, à part .

Ciel de Dieu l .. Monsieur ici !

MICIEL .

Mais, je vous répète que je n'avais pris ce

nom de Léonce que pour faire mes fredaines à

l'insu de ma femme... et pour me donner un

genre auprès de cette jeune comtesse de la rue

de Navarin , qui m'adorait et qui m'a fait pol
ker avec elle au bal du Château-Rouge ...

JEANNETTE , in part.

il a polké avec une comtesse de la rue de

Navarin !.. courous tout dire à madanie ! Elle

s'esquive par le fonci ).

MADAME LEFEBVRE , à part .

Au Château-Rougel.. avec une comtesse !

MICHEL , l'apercevant . A part .

Ma femme ... Tachons d'être digne... ( 1).

( Bas à Legrand ). Si je m'échauſſe par trop ,

contenez -moi de de malheur. ( Haul ).

Madame...

MADAME LEFEBVRE .

Monsieur...

JEANNETTE , bas à madame Lefebvre.

Courage , Madame, exécutez le plan conve

nu avec ce jenne bomnie,

MICHEL .

Madame, en rentrant sous mon toit d'ar

doises conjugal, j'étais loin de m'attendre à

la smguliere tuile qui me tombe sur la tête .

LEGRAND , á part.

Quelaplomb !.. on dirait qu'il parle sérieu
sement!

LEGRAND

Je n'entends plus rien !

MICAEL .

Mais , ce soir , apres vingt-quatre heures de

( 1 ) M. L. J.
( 2) Leg . N. Madame L.J.
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nezureet je me sais pas pourquoi vous vous permettez de

Michelfait un geste de fureur, Jeannelle

se sauve par le fond .

LEGRAND , á part

Ah ! très bien ! .. Elle est bonne , la bonne !

MICHEL .

MADAME LEFEBVRE , lorgnant Michel.

Quel est ce gros monsieur ?.. Il arrive de

voyage , à ce qu'il prétend ?

MICHEL .

Quittez ce ton goguenard , Madame ... et

répondez ad rem ... Si j'en crois la voix univer

selle , représentée ici par Monsieur... Il s'est

passé chez moi des choses de la plus plate in

convenance.

LEGRAND ,

Gros bouffon , va !

MADAME LEFEBVRE , riant.

Le singulier original !.. De quel droit se

mêle-t-il d'affaires qui ne le regardent pas...

Je ne vous connais pas , mon cher !

à part.

Horreur l .. elle aussi ! .. (A Legrand). Reti

rez-moi mon sac de nuit... je serais capable

de le lui jeter à la figure !

LEGRAND , riant.

Satané Léonce , va !

місHEL

Vous aussi ! .. famille , amis , serviteurs..,

tout le monde me repousse... (Avec explosion

et comme chantant). L'univers m'abandonne..

( 1 ).

LEGRAND , riant,

Grand air de Richard !

XICOEL.

Air : Partie et Revanche .

( Chantant.) Sur la terre il n'est donc que moi...

Madame, je vous demande pardon pour

mon ami Léonce de Latour .

MADAME LEFEBVRE .

Ah ! il s'appelle Léonce de Latour !

MICHEL, bas à Legrand .

Taisez-vous donc !

MADAME LEFEBVRE , à part.

Le scélérat !

LEGRAND

Ab ! c'en est trop ! ... j'étouffe de colère !

Je vous somme, au nom de la loi ,

De m'expliquer cet infernal mystère ;

Je veux, madame, enfin, savoir pourquoi

On trompe un homme comme moi !

Me prendrait -on pour une bête,

Pour un conscrit ...

UADAME LEFEBVRE .

llest très amusant.

MICHEL .

Pour un conscrit ... jemaintiens l'épithète...

Puisqu'on me donne un remplaçani.

Et je vous somme de me dire pourquoi

vous m'en donnez un ?

JEANNETTE , bas à madame Lefebvre

V'là le moment. . , ferme!

MADAME LEFEBVRE , riant.

Vous vous croyez en carnaval , sans doute ,
pour venir me faire chez moi une scène bur

lesque, sous un si drôle d'accoutrement...

Sortez, mon bon ... Vous n'êtes pas
invité .

MICHEL , furieux .

Madame l .. ( A Legrand ). Retirez -moi mon
parapluie ... dans ma colère, je pourrais faire

usage de cette arme blanche !
LEGRAND

Verte.

MADAME LEFebvre , lui montrant la porte.

Eh ! bien , Monsieur ...

MICHEL.

Elle refuse de me reconnaître l .. j'étouffe !.

( Apercevant Jeannelle qui va pour sortir ).

Abl Jeannette ! .. viens ici ! .. ( 1 ) . ( Bas á Le

grand ) . Cette fois , je vais la confondre ! ...

( Montrant Jeannette ) . Celle - là ne pourra pas

nier que je suis son maître, elle a de bonnes

raisons pour cela. ( Se radoucissant). Parle ,

Jeannette... qui suis- je ?.. Je ne veux pas l'in

fluencer ... ( Ā Legrand ). Vous allez voir .

JEANNETTE .

Vous... vous êtes un homme laid et très

mal mis. Je n'ai jamais vu le bout de votre

( 1 ) Leg. M. J. Madame Lo

C'est bien le plus gai convive et le plus

intrépide boute- en -train que je connaisse!

MICHEL .

Voulez-vous vous taire !

LEGRAND

Il adore le sexe en général ... et les com

tesses en particulier.

MADAME LEFEBVRE, à part .à

L'infâme !

MICIEL, éclatant.

Finissons - en , sac - à -papier, finissons- en ,

Monsieur (2) , et, puisque vous êtes venu pour

vous battre avec le maître de la maison ... avec

M. Lefebvre , le mari de Madame ... eh ! bien !

qu'il paraisse ... j'y suis décidé, maintenant...

qu'il paraissel je vous servirai de témoin !

LEGRAND

Comme ça se trouve... justement le voi

là !

wwwnowowuwuiwuuuu
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SCÈNE IX.

a

LEGRAND, MICHEL , DIDIER, MADAME

LEFEBVRE .

MICHEL et DIDIER, se reconnaissant.

Ohl..

ASICHEL , à Legrand , bas .

Le jeune liomme à la crémaillère !

( 1 ) V. Leg . Madame L.

(2) Leg . A Madame L.
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vous... nous nous couperons la gorge plus

tard ... (à part ) . Beaucoup plus tard .

MADAME LEFEBVRE , bas à Didier.

N'oubliez pas que vous êtes mon mari !

Convenul.. (Haut .) Sois tranquille, chère

épouse.

DIDIER , bas . LEGRAND .

Eh ! bien ! soit ! .. car , avant, il faut (mon

trant Michel ), que Monsieur m'explique...
MICHEL DIDIER .

DIDIER .

MICHEL .

LEGRAND

MICHEL .

pour sortir.

MICHEL .

Monsieur, . , celle femme est la mienne ! C'est çal.. expliquez-vous tous deux ... (à

part). Ce sera drôle ! .. ( haut à madame Le

Ma femme, votre femme ! .. pas possible ... febvre). Viens, Niniche ! (il lui baise la main

ce cher Léoncel .. non content d'enlever des et lui donne le bras) .

comtesses, il veut encore enlever ma femme !

LEGRAND, á Lefebvre Il l'appelle Niniche ! .. et il lui baise la
Des comtesses , là , vous voyez.. , identité de main !

fait,

MICHEL , á Didier . Parblen ! il va peut-être vous en demander

Assez , Monsieur / assez ... mille millions de la permission ! . ( Il rit .) ( 1 ) .

pistolets ! la patience m'échappe ! .. (Bas à Le

grand. ) Otez-moi tout ce que j'ai sous la
Madame !.. je vous...

main ... je sens que je vais commettre un MADAME LEFEBVRE , qui a fait quelques pas
crimel.. (Haut à Didier .) Monsieur, je vous

déclare que votre conduite est du plus mau- Vous, mon gros Monsieur, n'oubliez pas
vais goût, et que je ne suis pas d'humeur à la que, ce soir , je donne un bal chez moi , et

supporter. Voulez -vousme rendre ma femme, que j'ai intimé l'ordre à mes gens, de n'y
oui ou non ? point laisser pénétrer de caricature ! (Elle

MADAME LEFEBVRE , riunt. sort en riant , par le fond, avec Didier.

Ab ! ah ! ah ! .. je le trouve extrêmement wuwnummmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

comique ! SCÈNE X.
LEGRAND , riant.

C'est aussi mon avis ... ah ! ah ! ah ! .. vous LEGRAND , MICHEL .

êtes très comique, mon cher !

MICHEL, à Legrand ., Caricaturel .. me traiter ainsi !,, dans ma

Monsieur , voulez - vous me laisser tran

quille, oui , ou non ! .. C'est à dire qu'il y

propre maison ! .. j'étouffe .

LEGRAND .

aurait de quoi exaspérer un saint ! . et saint Il y a de quoi !

Patient , lui-même , sortirait des gonds ! ..

S'il n'était retenu par saint Cloud ... ah !..

Mais, ça ne se passera pas ainsi ! .. et je

prouverai !..

le mot est piquant l .. le goûtez - vous ?

MICIEL .

Ça sera difficile, Léonce.. les apparences ne
Nullement ! et comme vous m'avez autorisé

sont pas pour vous !
à vous prévenir quand ce genre de plaisan

MICHEL, cherchant autour de lui, et trouvant

terie me fatiguerait... je vous préviens , il me
une boite sur un petit guéridon á droite.

fatigue .
Pas pour moi ?.. Tenez... ceci est ma taba

tière... quand je suis chez moi , j'y puise tous

Allons, bon ! c'est sur moi que sa colère
les jours... ( Il prise) . Voyez plutôt.

retombe !

Ça n'est pas une preuve... le nez de ce
C'est, qu'en eſſet, vous voyez que je suis Monsieur peut également y puiser sa nourri

victime d'un complot infâme, infernal !.. ture.

qu'on me conteste mes droits civiques et

maritaux, que je suis réduit à l'état de Pa Cette table, cette statue , ces meubles... tout

ria ... et vous choisissez ce moment pour faire
cela est à moi ... Ah ! tenez, ouvrez cette ar

de l'esprit à mes dépens... c'est bête , et voilà

tout ! .. (à Didier .) Monsieur ! ..
moire ... vous y trouverez ma robe de cham

bre etmon bonnet de nuit .

,
,Pardon, monsieur Léonce de Latour... je LEGRAND , Ouvrant l'armoire qui est à gauche,

1 er plan .

vois qu'iln'y a pas moyen de vous faire en Voilà bien la robe de... et le casque à
tendre raison ... je crois avoir deviné le motif

mêche demandé . Au fait , je commence à être
qui vous fait agir de la sorte !.. mais je ne

ébranlé... Cependant, ça n'est pas encore une
puis m'y prêter plus longtemps.., ainsi , lais

sez-moi tranquille ( 1 ) . (Ă Legranıl .) Quant à
preuve ... vous pourriez être somnambule et

voir à travers les murailles.

( 1 ) M. Leg. D. Mad. L. ( 1 ) Leg . M. Mad . L , D.

> MICHEL .

LEGRAND .

LEGRAND

LEGRAND

LEGRAND .

MICHEL .

MICHEL

DIDIER .
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MICHEL , allant à l'armoire et y prenant un

portrait ( 1 ) .

C'en est trop ... qu'est-ce que c'est que

ça ?

LEGRAND

Ça ? .. c'est le portrait d'un homme ſort laid ! :

MICOEL .

MICIEL , apportant une nappe.

Justement voici une nappe qui ſera parfai

tement votre affaire ... ( Il le drape, puis il

prend dans la coulisse une boite á farine, et

lui en larice deux ou trois poignées, en lui di

sant) : Fermez les yeux... pour la vraisem

blance. ( Ensuite Legrand monte sur le poèle) .

LEGRAND, imitant la pose de la statue. ( 1 ) .

Est-ce bien ça ?

MICHEL ,

Parfait ! .. la tête un peu plus penchée du

côté droit.. , les bras un peu plus élevés...

C'est le mien ?

LEGRAND

LEGRAND

Dieu ! que vous êtes flatté, mon cher ! .. je

ne vous reconnaissais pas .

MICHIEL .

Vous n'êtes pas encore convaincu ?

LEGRAND .

Non, sacrebleu ! il me faut une victime, il

me faut du sang !.. et à moins de preuves ir
récusables...

MICHEL .

Ohl une idée fulminantel.. (A voix basse) .

Je vais avoir avec mon épouse, ici , seul à seul ,

face à face, un entretien, dont vous ne perdrez

pas un mot ... Cachez -vous... dans cette ar

moire. ( Il lui montre l'armoire à gauche) .

Ah ! et mes pipeaux ? ... vous oubliez mes

pipeaux .

MICHEL , lui donne le chalumeau de la statue .

Eh ! vite ! la dance est finie, j'entends ma

femme, écoutez et ne bronchez pas !

WWW
www.am

SCÈNE XI.

LEGRAND

MICHEL, LEGRAND sur le poèle, MADAME

LEFEBVRE,

MADAME LEFEBVRE, au fond, à la cantonade.

Merci , Monsieur ... ( Se retournant et voyant

son mari). Comment I encore icil .. (Elle des

cend la scène).

MICHEL .

Oui , Madame.. , vous arrivez fort à propos ...

j'ai droit à une explication ... je la réclame à

l'instant même !

MADAME LEFEBVRE .

Je comprends la situation ... (2) . (Déclamant).

• Caché près de ces lieux , je vous verrai, madame . »

( Il entre dans l'armoire, Michel pousse la

porte , mais elle est repoussée par Le

grand, qui en sort tout ébouriffé et respirant

à peine) .

LEGRAND

Merci! .. je crains l'asphyxiel..

MICHEL.

Vous n'aimez pas l'asphyxie ?

LEGRAND

Peu !

MICHEL

Alors, autre chose . (Lui montrant un pelit

buffet aufond ). Dans ce buffet.

Je ne pourrais pas tenir là -dedans.

MICHEL.

Ahl.. j'ai votre affairel ( Il enlève la statue

qui est sur le poèle , et la porte avec difficulté

en dehors de la porte de gauche).

LEGRAND.

Que faites-vous donc... et où mettez- vous

Je vous l'ai déjà dit... je ne vous connais

pas.

MICHEL .

Je vous forcerai bien à me reconnaître...

mais avant d'employer les moyens coërcitiſs,

je viens vous offrir l'aman ... ce qui veut dire

en langue arabe, le traité de paix ... j'espère

que vous apprécierez la délicatesse de ma

conduite .

LEGRAND

MADAME LEFEBVRE ,

ça ?

MICHEL.

Sur l'escalier. (Revenant). Vous allez vous

mettre à la place du dieu Pan... en imitant

sa pose immobile, et ayant l'air de jouer de la
flûte à Pan.

Je vous conseille d'en parler de votre con

duite ! Apprenez qu'une âme charitable m'a

ouvert les yeux... je sais tout , monsieur... je

vous ai pardonné bien des fois... mais celle - ci,

c'est trop forti.. après votre aventure de la

rue de Navarin ... Vous comprenez que tout

est fini entre nous.

MICHEL , regardant Legrand d'un air furieux.

Quel est le misérable qui a tenu de pareils

propos sur mon compte ? (Legrand luifait des

protestations par gesies.
MADAME LEFEBVRE , se retournant.

Eh ! bien , Monsieur ! (Legrand , voyant ce

mouvement, reprend sa position , et en rap

prochant le chalumeau de ses lèvres, il en fait

LEGRAND

Eh bien ! ça me va ... sapristi ! ça me va !...

j'aime les idées originales... et celle là me

gante... De cette manière , il faudra bien que

je sache à quoi m'en tenir... Drapez-moi,

hein ?.. nous allons rire .

( 1 ) M. L.

(2 ) L.M.
( 1 ) . ,
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LEGRAND .

MADAME LEFEBVRE .

LEFEBVRE .

il en

MADAME LEFEBVRE .

>

sortirune courte fusée de sons) . D'où vient ce
MADAME LEFEBVRE .

bruit ?
il a les mains glacées... Jeannette , rallumes

MICHEL , embarrassé. donc le poële ( Jeannette court prendre du bois

Ne faites pas attention ... c'est moi qui sou- et un soufflet et s'accroupit devantlepoéle).

pirais .
Sapristi ! quelle idée funeste!

Vous soupirez ... il y a de quoi ! ... quand je
HENRIETTE,

pense qu'un homme d'age s'est dégradé au Eh bien ! ça va - t- il mieux , papa ?... mais

point d'aller au Château-Rouge, se livrer aux d'où vous vient cette indisposition ?

horreurs d'une danse ... que la pudeur m'em

pêche de qualifier.
La fatigue, mon enfant... mais , toi , à ton

Michel, se retournant vers Legrand.
tour, qu'as-tu donc ? tu as l'air tout boule

Où est l'infâme qui a inventé de pareilles versé.

calomnies! (Nouvelles protestations de Le
HENRIETTE.

grand ; Michel lui jette sa casquette, qui reste Moi , je n'ai rien , papa ...

á porlée de Legrand).
MICHEL .

MADAME LEFEBVRE , se retournant.
Tu nous caches quelque chose, bien sûr ?

Qu'avez -vous donc ! ... (même jeu que la
HENRIETTE , tristement,

premièrefois.)
Eh bien ! c'est M. Ernest qui m'a dit...

MICHEL .
LEGRAND , pietinant, pendant que Jeannette

Rien, madame... j'ai la respiration gênée ! souffle lefeu .

MADAME LEFEBVRE . Fichtrel voilà que ça chauſſe !

Vous devriez rougir !
HENRIETTE .

MICHEL .
Que si j'épousais ce provincial que vous me

Rougir l .. c'était la vraie polka des salons ! .. destinez ,
mourrait !

mais, à votre tour, madame, me direz-vous
MICHEL, à sa femme.

quel est cet homme,qui , au mépris des lois... Tu voulais marier notre Henriette !

au mépris des moeurs, a pris ici ma place .

MADAME LEFEBVRE ,
Je vous expliquerai çal (elle s'éloigne.)

C'était... un coeur généreux , qui , pour con
HENRIETTB , bas à son père.

server un mari à sa femme, un pèreà sa fille, Mais que si je vous montrais cette lettre ...

a pris le nom de Lefebvre pour en imposer à (elle la lui montre)ça empêcherait ce vilain ma(

votre ami , qui voulait vous tuer ! riage.

LEGRAND , piétinant.

Il serait vrai !... et moi quiavait supposé le .. Aie ! ça m'atteint l'épiderme !

Aglaé, pardonne-moi ... le repentir ...les émo
MICHEL .

tions de cette journée ... la crainte de te per- Une lettre de qui ! ... pour qui?... donne

dre... ah ! mes jambes fléchissenti
vite l ... ( il lit) « Monsieur Ernest, j'apprends

NADAME LEFEBVRE , approchant une chaise et « que vous aimez une jeune personne fort

l'aidant à s'y asseoir. jolie ...

Eh bien ! il se trouve mal l ... monsieur, re

venez à vous ! ... (allant au fond et appelant) On veut parler de moi, mon papa.

Jeannette ! Henriette ! quelqu'un !
MICHEL , lisant.

LEGRAND ; à Lefebvre.
« Et qu'on est sur le point de la marier à

Léoncel pas de bêtise ! ( il lui jelle la cas

« un monstre...

quette .)

LEGRAND , à part.

Il me vient un horrible soupçon !

mmmmmmmmmmmmm мммм « Un nommé Alexandre Legrand , dont j'ai

SCÈNE XII.

e reçu la foi... autrefois... ) ( A part en la re

gardant.) Alexandre Legrand l ...

HENRIETTE , MICHEL , JEANNETTE, MA

LEGRAND , à part.

Il s'agit de moi !

DAME LEFEBVRE , LEGRAND, SUR LE POÈLE. MICHEL , lisant.

« Je vous écris la présente à seule fin que

ENSEMBLE. vous préveniez la famille qu'elle a alfaire à

Air de la Couronne de fleurs. (Quadrille de

i un Jovelace, à un don Juan ...

Bolhmann. )
LEGRAND, piétinant toujours.

Je cuisi je rôtis !

Quo le bal s'arrête ! ...

Quel évènement

Vient troubler la fete « Et que s'il en épousait une autre que moi,

Au plus beau moment / « j'irais à Paris, lui arracher les yeux,avec ses

MICHEL .

HENRIETTE .

MICHEL , lisant.
wwww
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MICHEL, lisant.
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• deux rejetons Lolo et Bichette. Signé : Féli

( cité Perruchard , couturière à Clermont,

e rue de la Limagne, 23 , Puy -de-Dôme. Affran
i chir , 1

LEGRAND , á part .

C'est de Félicité !

MADAME LEFEBVRE ,

On m'aurait trompée à ce point !

TOUS .

Père de deux enfants !

LEGRAND , haul .

Ah ! ma foi , tant pis 1 (criant ) Je grille I ...

je fume !... je m'incendiel ... Alexandre Le

grand , c'est moi I ..... au secours ! au ſeu (Il

saute à bas du poêle. Aur premiers mots de

Legrand, on se retourne de son côté , Jean

nelte recule effrayée) ( 1 ) .

HENRIETTE .

Ahl mamanl ...

ERNEST à Michel.

Ah ! monsieur!

MICHEL .

Ah !... me voilà donc grand -père !... je suis

ému ... touché ... je demande la permission de

verser une larme...

ERNEST

Que ne te dois - je pas , mon cher Di
dier !

LEGRAND

Didier 1 ... vous vous nommez Didier ?

DIDIER .

Félix .Anasthase... sculpteur en statuettes.

LEGRAND , bas á Alichel.

L'homme à la lettre de change de mon on

clel ... (A part . ) Attends ! attends! ... (Haut.)

Monsieur , je serai enchanté de cimenter votre

connaissance... je vous invite à déjeûner pour

demain ..

DIDIFR .

Accepté. Où demeurez - vous ?

LEGRAND

Rue Thibotaudé, 12 .

MICHEL , bas à Legrand.

Commenti rue Thibotaudé ?

LEGRAND, bas à Michel.

Taisez - vous donc I ... c'est l'adresse d'un

garde du commerce nommé comme moi , Le

grand , auquel je vais repasser le dossier de

mon oncle .

WWWWWWW mm Www WWW

SCENE XIII .

LES MÊMES, DIDIER , ERNEST , COQUEREL ,

BENARD , INVITÉS .

CHOEUR .

Air : de la Peri ( Muzard .)

Dieu ! quelle surprise !

Et quelle méprise !

C'était lui !

Le futur était ici !

MICHEL, bas,

Et , demain , rue de Clichy... je saisisl .. c'est

la meilleu de toutesl ... mais où diable avez

vous déterré ce nom-là ?

LEGRAND .

Dans l'Amanach des 25,000 adresses.

MICHEL , à Legrand .

Comment , Monsieur , après une pareille

conduite, vous osez ...

LEGRAND .

Merci de cet accueil cordial... mon oncle

m'y avait préparé... quant à la petite Sévigné

qui vous a tracé cette épître amoureuse, j'es

père que vous ne me ferez pas l'injure de

croire... allons, tout est éclairci ... je propose

une amnistie générale... embrassons-nous. ( Il

va pour embrasser padame Lefebvre .)

MADAME LEFEBVRE , le
repoussant.

Jamais, monsieur, jamais ! ..

CHOEUR. FINAL .

Air : de la Couronne de fleurs.

Entrez en ménage,

Jeunes amoureux ,

Le sort vous ménage,

Des jours plus beureux !
LEGRAND

Merci de cet accord cordial... mon oncle

m'y avait préparé... (A Michel.) Mais puis

qu'enfin vous me repoussez ...

( L'orchestre donne l'accord du couplet au public,

Legrand s'avance . )

MICHEL .

Oui , monsieur, je vous repousse , et ma fille

épousera monsieur Ernest (2) .

LEGRAND

Eh bienl soit ! j'y consens.

LEGRAND , au public.

Messieurs, toute reproduction , même par

tielle , d'un ouvrage littéraire , étant interdite

par la société des gens de lettres, et poursui

vie commecontrefaçon devant les tribunaux...

les auteurs de la pièce que nous avons eu

l'honneur de représenter devant vous éprou

vent en ce moment d'horribles angoisses !...

( 1 ) J. II . Mad . L. Leg. M. D. E. C. B.

(2) J. M. Mad . L , Leg. D. E. C. B.
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LEGRAND .

Là est toute la question .

MICHEL, de même.

Oui , messieurs... ils sont peut-être à la veille

de se voir condamner à trois cent cinquante

mille francs de dommages et intérêts.... car ,

par malheur, tout ne leur appartient pas dans

cette cuvre .

Absolvez-nous , o vous , rois de la presse,

Par vos arrêts n'allez pas, en ce jour,

Quand nous avons mis l'almanach en pièce,

Nous mettre en pièce à notre lour .
Air : d' Yelva.

CHOEUR, reprise.De l'almanach des 25,000 adresses

Ils ont tiré l'intrigue etle sujet.

Dans cet ouvrage, ainsi , piller les pièces,

N'est - ce pas un vol que l'on fait ? Entrez en ménage, etc.

FIN DE L’ALMANACH DES 25,000 ADRESSES.

Imprimerie bydraulique de Giroux et VIALAT, à Saint-Denis -du - Port, près Lagay
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